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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
L'organisation et l'évolution 

de l'Ecole Frein et 

C'est à la demande de très nombreux camarades que, après de longs 
mois de préparation et d'installation, après deux mois d'organisation directe 
et effective, nous faisons ici le point de notre réalisation. 

Cette réalisation nous est, si nous en avions besoin, une grande leçon 
prolétarienne que nous offrons à notre tour à ceux qui ne sont pas encore 

c L, Petite FiMe perdue dans la Montagne (Enfantin~. n• 73) 
Ecole de Saint-Martin de Queyrièrc• (Hte•-Alpcs). 2 classe 

persuadés de la nécessité d'une pédagogie nouvelle de classe et qui regrette­
raient peut-être que nous n'ayons pas cherché dE)s appuis fastueux qui nous 
auraient permis de nous élancer dans l'idéal, loin des dures et permanentes 
réalités prolétariennes. 

Lorsque, au cours de notre affaire de Saint-Paul, se fit jour la presque 
impossibilité pour nous de travailler normalement dans l'enseignement pu­
blic, nombreux furent les bourgeois ou petits-bourgeois qui, intéressés par 
notre effort, nous promirent fermement leur concours pour l'ouverture d'une 
école nouvelle privée. Mais quand nous sommes passés à la réalisation, toutes 
ces velléités de bonnes volontés se sont éclipsées. Aucun de ceux qui nous 
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avaient poussés en avant avec de grands mots et des assurances pathétiques, 
11' a su tenir sa promesse. 

Ce sont des dizaines de camarades, de parents et d'amis qui nous ont 
permis de dresser notre école en nous offrant généreusement toutes leurs 
possibilités, hélas très limitées. 

Tl est vrai qu'entre temps, avant même de jeter les fondations de notre 
œuvre, nous avions déclaré fermement : Notre école nouvelle sera prolé­
tarienne ou e((e ne sera pas. 

En octobre, lancement de l'école ; nouvelle leçon prolétarienne. 
Tous les petits-bourgeois qui nous avaient retenu des places, se sonl 

habilement défilés sous des prétextes qui ne nous laissent point dupes. Quel­
ques essais de parents aisés nous ont vite convaincus qu'on ne peut point 
travailler sur deux fronts : le front prolétarien et le front petit-bourgeois, 
même de gauche, quand il s'agit d'une éducation nouvelle harmonieuse. Le 
petit-bourgeois français, sauf à de très rares exceptions, ne comprend pas 
encore notre souci de préparation à la vie par la vie et l'action: il reste hyp­
notisé par la carrière future, qui exige la filière examens, lycées, grandes 
écoles; il considère comme perte de temps ces besognes essentielles que 
l'enfant doit exécuter dans notre école, parce que ce sont des besognes 
vitales, naturelles, dont il est anormal de décharger l'individu, le petit­
bourgeois enfin voit difficilement son enfant accaparé par une communaulé, 
même libre et enthousiasmante. Il lui faut, pour ses enfants, la leçon parti­
culière et la sollicitude des gens de service. 

Heureusement que notre œuvre prenait pied peu à peu dans la classe 
prolétarienne : des ouvriers, des ouvrières, des camarades comprenant tota­
lement nos buts et nos aspirations, ont fait l'effort financier qui leur per­
mettait de placer leur enfant dans un milieu sain et éducatif. 

Des comités départementaux se sont formés pour le soutien de notre 
école, et des camarades de la Creuse et des Hautes-Alpes ont recueilli les 
fonds nécessaires pour le placement chez nous de deux enfants malheureuses 
des Hautes-Alpes. 

Selon les nécessités, nous avons consenti, sur nos prix excessivement 
bas, des rabais importants et nous avons vu arriver de pauvres enfants sans 
souliers et sans literies; il nous a fallu pratiquer la communauté des chau,.<;­
sures et garnir les lits de nos manteaux ... 

Après un accord spécial enfin avec les municipalités ouvrières de la 
région parisienne, nous aurons, dans quelques jours, une dizaine de fils 
d'ouvriers, et notre école sera complète. 

Elle aura alors la physionomie que nous lui désirions : elle sera inté­
gralement une école prolétarienne, une école de pauvres. 

Nous savons d'avance, et nous en faisons l'expérience difficile que, 
avec un tel public, nous ne verrons pas cesser de sitôt nos difficultés finan­
cières. Nous ne nous•en plaignons pas, car nous l'avons voulu : notre école 
ne peut garder tout son intérêt pédagogique que si, comme toutes nos 
écoles prolétariennes, elle est totalement dans la vie, si elle souffre de la 
misère prolétarienne en régime capitaliste, et se sauve aussi par le dévoue­
ment de tous les parents prolétariens. 

Et nous y 60mmes dans la vie, croyez-le, camarades. Notre école a des 
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livres à volonté, des fiches, une imprimerie, et c'est déjà là de quoi per­
mettre un excellent travail; nous avons un établi de menuisier, mais peu 
d'outils; nous avons acheté pour quelques francs un appareil de Radio, 
mais il ne marche pas; alors nous nous rabattons sur notre vieux phono­
graphe C.E.L. qui tient toujours; nous voudrions un cinéma, un métier à 
tisser, du bois et des couleurs. Un camarade paysan des environs avait passé 
ses loisirs à constituer une belle collection de fossiles : il nous l'a offerte et 
il est même venu nous faire des causeries, nous offrant d'emmener bientôt 
nos enfants dans la vallée, à la recherche des témoins préhistoriques; il nous 
faudrait quelques instruments scientifiques, un thermomètre au moins ... 
Mais il faut vivre d'abord, se chauffer par ces temps difficiles et assurer une 
alimentation saine qui donne au corps des assises harmonieuses et de l'élan, 
conditions primordiales, nous l'avons dit, pour l'activité intellectuelle de 
nos enfants. 

Mais aussi, notre école, qui aurait pu être une de ces pensions ... bour­
geoises et sans histoire, de ces pensions qui permettent d'avoir un nombreux 
personnel salarié et de réaliser des bénéfices, notre école a déjà pris sa 
figure originale de communauté prolétarienne. 

Il n'y a pas ici de bonnes ni d'employés: il y a des camarades jeunes, 
des camarades adolescents et des adultes qui travaillent d'un commun accord 
pour la plus grande harmonie de la communauté. Nous évitons le danger de 
voir les adultes servir et avilir les enfants, et celui tout aussi grand de voir 
des enfants servir et corrompre les adultes. Cela signifie que les enfants, 
aidés par les adultes, assurent toutes les besognes essentielles; aucun maillon 
de notre vie commune ne leur est inconnu : ils vont à la cuisine, au dortoir, 
à la lessive; ils mettent le couvert et servent à table; ils soignent en commun 
les quelques animaux qui sont leur propriété. Un jour, dès qu'il y aura autre 
chose à lui offrir que des dettes et des engagements difficiles, la commu­
nauté assurera la trésorerie de l'école ... 

Et, grâce aux nombreux camarades qui ont compris la portée et le sens 
de notre réalisation, nous voici maintenant reliés à tous les amis qui, dans 
les divers départements, donnent leur obole à l'Ecole Freinet. Des listes de 
souscriptions circulent ou ont circulé : les fonds qu'ils nous apportent sont 
certes les bienvenus ; mais nous apprécions autant cette chaude :1ympathie, 
cette collaboration fraternelle qui nous poussent toujours plus avant dans 
la voie que nous avons choisie et acceptée. 

Localement aussi, notre école rayonne : on s'intéresse à elle, on fait 
appel à elle. Et ce n'est pas sans émotion que nous citons l'exemple des 
jeunes camarades qui, Je dimanche, viennent de dix kilomètres à la ronde, 
pour construire un garage à notre vieille auto. Ces jours-là, le kolkoze est 
en pleine activité ; enfants et adultes, tout remue ; nos stakhanovistes ne 
ménagent point leur peine ; les repas nous réunissent tous, enfants et adul­
tes, et jusqu'au soir notre école vibre d'une jeune activité qui est le plus 
réconfortant des symboles. 

Et voilà un autre symbole que nous offrons encore à la méditation de 
nos jeunes camarades : parmi ces jeunes dévoués se trouve un instituteur 
en exercice dans les environs, qui vient tirer du sable, transporter et casser 
des cailloux, faisant ainsi l'expérience complète que la pédagogie proléta-
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rienne ne se construit point par des mots mais par l'effort matériel enthou­
siaste, par l'audace à se saisir du monde en attendant de le maîtriser un jour. 

A côté de la joie qu'apporte une réalisation si totale qu'importent les 
petits ennuis de la vie ... bourgeoise. Qu'importe que nos costumes soient 
élimés, nos manteaux usés ; qu'importe même que notre Oleg soit sans 
souliers ces jours-ci parce que ses sandales ne tiennent plus et que sa mère 
n'a pas encore envoyé les chaussures promises. Misère certes, mais qu'illu­
mine la figure épanouie d'un enfant qui se sent ici dans son élément et qui 
sait, déjà, considér~r la vie dans sa totalité bienfaisante. 

Il serait prématuré de tirer de notre expérience de quelques mois des 
conclusions pédagogiques. Nous le ferons dans les prochains numéros. 

Nous dirons aujourd'hui seulement que nos observations antérieures, 
dont nous avons à diverses reprises, fait part à nos lecteurs, sont entière­
ment confirmées : 

Rien ne vaut un régime - thérapeutique et alimentaire - bien com­
pris pour harmoniser les enfants. Ces nouveaux venus crient, s'excitent, 
provoquent, pleurent. Au bout pe deux ou trois jours la transformation est 
radicale : on sent qu'une action profonde a atténué, en attendant de les 
détruire totalement, les causes organiques de l'instabilité ou de l'excitation. 
Nous montrerons par la suite comment cette conception organique de l'édu­
cation bouleverse tant de raisonnements de théoriciens et comment elle 
ramène à sa simplicité populaire le vaste problème de l'évolution humaine. 

L'enfant ensuite est pris dans le milieu, et nous montrerons comment 
ce milieu est essentiel aussi par notre œuvre éducative. Milieu interne, milieu 
ambiant sont véritablement les deux pôles essentiels de notre action. 

Et nous montrerons enfin pour les ignorants et les sceptiques que cette 
prépondérance du milieu, loin de brimer, de niveler les individus comme on 
l'a craint bien souvent, excite au contraire en chacun les puissantes forces 
de vie qui s'exerceront dans le sens des plus grandes possibilités individuel­
les. C'est l'école comprise dans son sens étroit, livresque et dogmatique, qui 
brime et nivelle les enfants. La vie est si diverse et si riche que quiconque 
ne craint pas de l'affronter dans toute sa complexité y trouve les plus puis­
sants stimulants qu'une pédagogie puisse réserver. 

Notre rêve se réalise : notre école, prolétarienne dans son essence, pour­
ra être le laboratoire pédagogique de notre coopérative. Avec l'appui de 
tous, elle sera le modèle auquel nos camarades pourront utilement se réfé­
rer ; elle sera pour les travailleurs, l'embryon de société nouvelle éducative, 
la communauté prolétarienne, aurore d'un avenir dont !'U.R.S.S. nous laisse 
entrevoir et espérer la prochaine réalisation. 

Que notre œuvre donc soit de plus en plus coopérative I Camarade. 
instituteurs, vous devez faire un effort pour que des enfants pauvres puis­
sent ici se régénérer ;'mais vous ne devez pas vous contenter de nous sou­
tenir pécuniairement, faites-nous connaître, intéressez-vous à notre vie. Dans 
notre tâche si difficile nous avons besoin de sentir votre ardente sympathie 
et vos encouragements. 

C. FREINET. 
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! 'unification des forces de l'enseignement, à laquelle nous avons, par notre 
ex~n,ple, contribué pour noire modeste part, a encouragé nos camarades dans 
leur action de propagande. 

Notrn Coopérative réunissait à ce jour des membres des deux Fédérations 
et des non-syndiqués : la Fédération Unitaire nous reprochait d'avoir trop de 
membres du Syndicat Nalional, et celui-ci nous reprochait noh·e esprit unitaire. 
Du moment qu'on s'unit aujourd'hui, toutes préventions dev1·aient cesser contre 
notre Coopérative ... 

Mais il y a Sudel ! 
Nous savions d'avance que, dans la F'édération unifiée, on allait nous opposer 

à Sudel et c'est pourquoi le Congrès d'Angers a, au préalable, étudié et 1·ésolu 
la question. 

Ce sont ces résolutions qu'il nous suffira de rappeler. 
Notre Coopérative n'est pas une entreprise commerciale mais un orgatùsme 

d'entr'aide pédagogique. U ne suffit pas qu'on nous offre une affaire de matériel 
et d'éditions, si intéressa.nie soit-elle au point de vue commercial, pour que nous 
nous y engagions si elle ne répond pas à nos principes et à nos buts pédago­
giques. Et pour les éditions ou les réalisations qui répondent à nos besoins, nous 
avons comme principe - et nous l'avons énoncé depuis toujours - de ne nous 
y consacrer que si aucun éditeur ne veut s'en charger. 

C'est dans cet esprit. d'ailleurs que nous avions orrert, l'an dernier, à. Sudel, 
de lui céder la publication de not.re Fichier Scola.ire Coopératif et de la Biblio­
thèque de Travail. 

Notre position est inchangée vis-ù-vis de Sudel. Non seulement nous ne le 
concurrençons pas. mais nous sollicitons sa collaboration ; nous sommes toujours 
disposés à lui céde1· telles entreprises dont il pourrait prévoir la divulgation. 
Nous nous entendrons toujoui·s au point de vue commercial, mais il y a une 
chose sur laguelle nous resterons intraitables : nous n'accepterons pas que Les 
outils de travail que nous avons créés et mis au point 7>our la libération pédago­
gique, puissent un jour être exploitées pour des buts m.crcantiles, sans souci de 
cette nécessité. 

Autrement dit : Si Sudel veut notre Fichier, nous le lui cédons, mais à condi­
tion que, par notre collaboration pédagogi4ue nbus soyons assurés que l'œuvre 
sera continuée dans le sens où nous l'avons commencée. 

Nous offrol\S de même et. aux mêmes conditions notre collection, parue ou à 
paraltre, de la Bibliothèque de T1·a.vail. 

Nous offrons même tout noire matériel d'imprimerie à l'Ecole et notre orga­
nisation complète qui a si bien fait ses p1·euves. "Mals là, nous sommes plus intrai­
tables èncore sur la dit·eciiou pédagogique. Le Congrès a. éloquemment souligné 
Je danger qu'il y aurait pour notre évolution pédagogique à voit· une fi1·me d'édi­
tion lancer sur le ma1·ché, par centaines ei par milliers, des imprimeries à 
l'Ecole. Celle <Iivulgation serait le tl'iornphe commercial de notre innovation mais 
elle sernit en même temps la fin de notre expérience car il ne suffit pas de 
trouver l'argent pour acbeler le matériel, encore faut-il être décidé ,\ l'utiliser, 
et :\ l'utilis!)r dans le sens de la libération pédagogique. 
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Le Congrè~ l'a tor,nuté nt•!tcment : nous prrféronM continuer l'al'tion actu~lte 
ùe propaganùe et ne ùé\'eloppcr notre groupP 11u'à 1111 rythme moùéré poun u 
qu~ rtst~ l'esprit Imprimerie a l'Ecole qui est la \'l'ntable raison d'~tre de notre 
effort. 

11 n'y a dans ce.i exigences aucun amour-propre persornwl ni d,• 1111t1·p purl, 
ni de lu part ùc la t:oopérati\'C, )lais l'œunP que nnus aH111• 111ise ,h·hout '" ,.,. 
tant do peine, nous sommes disposés a la déf1,ndre et ù la poursUi\'n'. Si su,ld 
,eut nous y aider loyalement, nous unus mcltrnns 111) ulemeul allSSi II sa dispn· 
sitlon. 

Nous pourrions étudier ,•gnlement, dans 1., mè111t• esprit, l'intégration chu1s 
Sudel do nos éditions dr Disr1ucs C.E.L., dont le succès est si considérnble. 

Voilà, je crois, des propositions précise~ t·t loyales de notre part. A Sudel 
de les examiner et de voir ce qu'il peut faire dnn• ce sens. 

Nou~ nous permettons de pr(,senter encore une suggestion qui nous vient des 
rarnarndr" d'Tndre-<!t·Loire. Notre Coopérative a montré qu'elle est, pruliquemr11t, 
le groupement ,l'étudc·s et de réalisations pèda,:ogi•111es le plu• import 1nt el lP 
plus actif de France. l\os filiales groupent dnns les dtlpartements tous ceu."' qui 
s'intéressent il ln pédagogie et rares sont les r(•l(ions uù quel<'J•rn actiou vraim,•JJt 
efficarc se fait jour en dehor.s do nous sur le terrain pt'clagoglque. 

Nous de111arulo11s quo les syrulicnls uni!i(•,; reco11n11issent dans les dépa1·te· 
rnents c,·lte réalité cl ucceplent, ac,•ueillent, 1·ei·onnaissent uotre Fiiiaie dl' ln 
t:oopèral ,e comme le Groupe d., Re.-1,erches l'o'clagogi11ues du Synùicr,t ; qui• le 
Synd1rnt Xationul à son tour reconnaisse notre C:o,1pérnlt\'e comme son organi~111t' 
do rechc,·ches péùagogiques ll'availlanl lib1·cm,•11t ùall.t son sein, sur le terrc1i11 
strictemc11t 11éù,1gogiquc qui est le ndtre. 

Pour ce qui concerne les publications, nous lPs soumettrions au Syndicat 
National qui, après o.vis, en ,·onfierait l'édition ù. Sudcl. Sudel pourrait vendrr 
égalenwnt. sous notre directiou pédagogique, tout notre mat(·riel d'lmprimr1·ie 
et acce.ssoires. 

Nous demandons it tous 11os adhfr1•nts dans les <lépartem,•nts clr présent .. ,. 
..t tle fain• approuver si possibl,• par leur .sy11dirnt unifi6 les bascM que nous venons 
d'énuiu(•rer pour une rnltaboration C.E.1..-Syntlkat Xational-Surlel. Nous deman­
derous ensuite nux organismes rrnlrnux ,le donne,· li lt•nr tour leur avis qui• lt· 
C.A. e:rnminero. avec le plus large esprit de frntem ité et de collaboration. 

'.'fous ferons, pour pan·enir ··, cette unification de" effort!\ le maximum de 
sacrifices. llfaiR si nouR échouon~. nou~ continuerons ,·omme par le passé, nu­
tlessus des organisations syndicales, not re action méthodique et permanente pou1· 
l'é\'olutlon de Jo. pédngogie nouvelle prolétarienne et l'amélioration technique de 
nos écoleR. C. FREJXET. 

POUR UN FRONT POPULAIRE 
DE L'ENFANCE 

Romnin ROLI..Al\l) nous écnt : 

• De tout cœur je m'a,aocic d uou,, dan, 
le Cornil<! de Patronage du Front Populaire de 
/'Enfance, que tJrOu.1 t'oulez former et dont la 
11fccuité m 'op paraît. comme tÎ vous, impérieu,c. 

Je voua prie de croire à toute ma sympa­
thie: dan, le bon combat qu~ rJious livrez. • 

Adhérez au Front de !'Enfance ! 
Formez des Comités locaux I 

SOUSCRIPTIONS 
POUR L'ECOLE FREINET 

Hou••În (M•nche), 10 Ir. : Mme Maraouët 
(Seine-et·M•me), 100 Ir. ; Cbateauvieu.x (Creu­
MC), 60 Ir.·; Mme Chal4ianier (Creuse), 60 Ir. : 
Mme Ch•mpeaux (Creu,e), 60 fr.; Marcy (Oise), 
28 franc,. 

.1 Cil l::'l'/,;z ... 

GRIS • GRIGNON • GRIGNETTE 
t superbe album en couleur 

Nouveau p1·ix .. .. ...... . ......... 8 r.·. 



Notre Pédagogie Coopérative 

L'Organisation du 'fravail 
avec l'imprimerie à l'Ecole 

DISCIPLINES LIÉES : L'IMPRIMERIE 

Les disciplines scolaires liées à l'im· 
primerie dnus 1111\ classe soul : le frau­
çai~. la lerture, le dessin et parfois les 
sciences. 

Les exe11111les types th• gl'llmmo.h·o et 
de conjugaison sont tirés de l'impri111tl. 

L'enrichissement de mon fichier me 
permet à p1·ésent de donner des textes 
d'o1·thographe selon l'iulérêt ùu jour. 

Nous puiHons la matière dt• nos bcun­
ces de lecture d'abord dans les i111prirnés 
(correspondants et Entré-colos) ensuite 
dans nos livres de lecture. Deux fois pur 
semuine, nous lisons les journaux de nos 
correspondants chaque élève ~n a un 
- c'est une lecture à haute voix et corn· 
mentée. Nous notons à ce moment-là les 
questions à poser, les nouvelles à ap­
prendre. C'est très vivant et parfois fort 
animé. Une fols pur semaine nous re­
cherchons dans nos livres de lecture un 
ou des morceapx se rapportant a un in­
!érêt vu. L'ordre du manuel n'est donc 
jamais suivi. Cependant le maitre doit 
pos~éder l'intelligence de ce dernier. 

Des clichés (boit1 découpé, lino) illus· 
trent le plus souvent le texte. Uien que 
cet enseignement, i;elon ce mode, reste 
indlvidael, il est largement dispensé ù 
tous les élè,•es car c'est une de" ac!i"ilt>s 
scolaires les plus naturelles. Tl y a pur­
tois une insuffisance à combler : l'obs01·· 
\'ation méthodique du sujet. 

Quelques leçons de sciences dérivent de 
l'imprimé. On rencontre quelque~ ,lirri 

cuités : défaut d'observatiou, lnsuffisun· 
ce de documentntion, déséquilibre de du· 
rée entre l'imprimé et le sujet ,lu kxtt• ; 
enfin, lacunes inévitables, clu point de 
\'UO officiel et C.E.P. s'entend I 

Fort Jl~ll d'essiiis 011 histoire et c11 
géograpllic. 

LES 'f.\CHES DL' ;\l:\ITRE: 
L'organisation matfrielle clu lrnvnll 

est laissée eutièrement entre les mains 
des élèveij, cependant ccrtai11cs t.khe~ 
demaudent l'intervention du maltre : 

Ecrire lo texte uu tahle:iu . 
Corriger les composteurs au fur et à 

111esure qu'ils sont composés ; 
Paginer et dater cbaque imprimé 
Encrer le plateau. 
Comme tA.che du maitre, j'ai noté e11-

tre autres : érrire le texte au h1bleau 
.Je l'ai 1•11 fait écrire par les Hèves en 

exercice 1·ommu11 et eu exe1·cice lndlvi· 
duel. Le bénéfice est mince 1111 1·ega1·d 
des inconvénients. Si c'est un travail en 
commun, effol't d'orthographe incontes­
table c1t1· le contrôle du maitre s'exerce; 
col effort est compromi!I da11s w1 trt1vail 
do groupe et dans sou effic11rllé Il y 
a toujom·s des instable» - t't dan~ ses 
!'ésultuts ignorance fo1·céc des élèves. 
Si c'est un exel'cice irnlh·iduel, les nléas 
~ont alol's variubles. muis ce1·tni11s. Dune 
du coté or1hogrnphe, bien des 1·éserl'es. 

La calligraphie est ruoir1s bonne : con· 
fusion de lettres, ponctuation je suppose 
bien entendu que le mnltre écrit correc­
tement) ; d'où des tiraillements dans la 
composition. 

Et celle-ci souffre encore plus de l'ir­
régularité' de l'écl'iture. on 114! peut pas 
dnnner ù ,·omposer tout un alinéa il un 
élùve. Il fuut que les lignes concordent 
avec la ,·<>11lenance d'un composteur. 

\insi le matin: doit prend1·e à charge 
celle besogne mo.tériellc. 

J'ai réglé mon tableau de longueur : 
une ligne correspond à peu près il un 
composteur. La marge est tirée ; un nu· 
tre trait indique les alinéas ; diacu11 de 
cc>! dernh•11, d~, ant conu11e11n1· dans ln 
compositiou pal' un u gros l,lanc " l'Sl 

marqué nu tableau par un trait de cou­
leur. 

J>o,u· <l{•sign~1· ln conf~rtion cl~ l'h,1r11w 
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ligne ou groupe de lignes, j'ai employé 
diflére11ts moyens. Je me suis arrêté au 
plus prati<1ue. Chaque élève a un mnnéro 
matricu le. On inscrit cc der11 ier 1,n face 
de la partie à composer. 

TottS les élèves composent en mè111e 
temps. Us commence11t un fJUart ,l'heure 
avant la so1·tie de la rérréation du rna· 
tin. Le maitre fait corriger les compos­
teurs ; un élève les égalise et commeuce 
la mise en page. Ce ilernier fait partie 
d'une éeJulpe de cinq ou six et chacun à 
so11 tour assure la tâche. Pou,· le tlrnge, 
il en est de u,ème ; mais ce sont tous 
les élèves tJUi t irent à tour de rôle deux 
par deux, pendant la récréation. Tl est 
très rare <Jue tout le lnwail ne soit 1,as 
t-erminé à la fin de celle-ci. 

Pom sécher les feuilles, nous les en­
cartons dans une de ces géographies­
atlas aux nombreuses pages. 

Le tirage terminé, on nettoie les carac­
tères à l'essence avec un pînceau po­
choir : ils doivent rester bl'illants ; puis 
on démonte le bloc et on essuie les com­
posteul's avec un chiffon. Ainsi tout res­
te propre et l'on se soui lie moi us ratile­
mettt les doigts lors de la corn JlOSition. 
Détail qui peut avoir son importance. 

La ilistribution des caractères se fait 
avant chaque composition. 

L'organisation matéi·ielle et l'ordou­
nance des différentes tàclles est de pre­
mière importance pour obtenir un tra­
vail rapide, soigné et régulier. 

L'illustration par la Jinogi-avure de­
meure la plus pratique et la plus artis· 
tique. 

Ici aussi on évite bien des mécomptes 
avec un peu d'organisation. 

Comme le lino a toujours à peu près 
la même épaisseu,., nous avons confec­
tionné des supports dont la hauteur to­
tale, bois et lino, soit un peu inférieure 
à la hauteur des caractères ; cela pour 
prévenir une épaisseur du lino supérieu­
re à l'ordinaire et pour pouvoir placer 
sous le cliché une plaque de caoutchouc 
donnant plus de souplesse et de netteté 
au tirage. Ces supports portent des grif­
fes (système Cazaoave) : ce sont des 
pointes à placage dépassant de 2 à 3 mm. 

ffl 
envirnn. Une légèl'e pression à l'étau, le 
lino· est fixé ; après usage, démontage 
facile el rap ide : on Jlasse une lame de 
couteau entre le bois et le cliché ; ce der-
11ier saute aus~ilôl. 

Le linoléun, est débité d'avance aux 
di111cnsions des supports. Ces dernièt·es 
vont <le la page entière au simple ban­
deau. 

Uu procédé sirnple poul' établir le des­
si11. 

On bl1111d1it la sul'face à la (Taie, puis 
avec un pinceau humide on efface les 
parties qui seront noires, qui demeure­
i-out à la taille. 

Le dessein ressort mieux ainsi ; on 
juge mieux de l'effet ; on peut repren­
dre sou dessin autant de fojs que l'on 
veut ; et il apparaît foujolU'S des plans 
et non des lignes. 

Pour la taille, une précaution à recom­
mander aux élèves : tenir toujours le 
bout de lino par derriè1·e Ja plume. 

LE CLASSEMENT DES IMPRIMÉS 

Un élève en est chargé. C'est lui aussi 
qui en adresse le nombre voulu au cor­
respon<lant régulie,·. Il répartit ensuite 
les autres imprimés. Chaque correspon­
dant mensuel a une cJ1emise. Cette der­
nière se garnit ainsi peu · à peu. Elle 
porte l'adresse correctement écrite qui 
est un modèle postalement parlant. Le 
jour où l'on confectionne les journaux, 
tout se trouve de la sorte rassemblé. 

ALZIARY (Var). 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 
COMPLET 

Les fiches de l'année passée seront dé­
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402+68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches carton nu pour 
les prix suivants : 
sur papier . . . . . . . . . . . . . . ••. . . . . . 30 fr. 
sur carton . . . . . . . . . . . .. ... . . . . . . 77 fr. 

franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 fr. 

Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur seul, franco . . . . . . . . 50 Jr. 
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Obéir aux programmes. 
ou aux centres d'intérêts 

spontanés? 
La question m~rlte d' étre posée 
D'une part, toutes n<IR recherches de 

p~clagogic nboutisse11t ;\ la préor<'upatio11 
des intérNs acturl• de l'enfant. 

D'autre p1,rt, les programmes ex18tent. 
l.'uvènem1,nt d'un 1·~giine plus lih~ral ne 
les supp.-imern pus. J\Jieu, : nous uvon~ 
la prél~ntion de laisser aux vfritables 
l'PJll'ésenlnnts du Jll'Uplc le rôle d'tllabore,· 
des progra,nmes 11ouvtaux en rnpporl 
awc les besoins ,le la musse. 

'.\ous laisserons-nous gui<ler par les in· 
l~r~t.s de l'rnfa11t en éiluralt•urs 011 p1,r 
les intér~ts du peuple, en 111irolét11ri,•11.•» ? 

11ien sllr, les m,•thodes nouvelles, tout 
eu écai;tant la pr(·pnratlon abrutissante 
nu\ examens, permettent cependant aux 
éli>vl"' de les subir uver SU<'•·ès. Mais cc 
soul encore ùes " méthodes u : ou bien 
elles suivent les lll'Ogranunes officiels 
a,·.,c des procédés nouveaux, ou bien el­
lr·s prévolont eileR-mt\rncs un prognunme 
pnrticulie ,·. 

li est cert.uin nussi que si le peuple 
ét nit réellement le maitre de ses desti­
néCK, les intérêts de l'enf1111t el reux cle 
l'nclulte ,·onrordcl'llient de plus en plu~. 
Pourtant, l'instruction devrait ~Ire ré­
gl~e, des programmes établis de façon i, 
,·1· 11ue l'enfant soit prépnré lt la. vie so· 
rinle nouvelle, ù ce qu'il puisse devenir 
l'homme cle demain. 

Pourrons-nous clone enseigner les pro­
grammes tout en obéissant, selon l'ex· 
pression de Freinet, aux " lignes cl'inté· 
rN,; " cle l'activité spontun~e de nos élè­
ves ? Ou hl<•n notre pédagogie, si fécon· 
de· ,·ependnnl, au lleu de s'épanouir a\'e<' 
la. vie soclulc nouvelle, vn-t-elle sombrer 
dans le plus Jamentahle des fiascos, sous 
la dé11omination de " gauchiste " ? 

,C'est une f(Uestion d'aveniJ' ... et c'est 
111,e question d'actualité. Cnr s' il nnus est 
possible uujrJurd' hui de concilier la per· 
sonnalité particulière de l'enfant en ses 
mnindrP.S Mpirations et les programmes 
rigides, :\ plus forte raisn11 en ~erons­
nous capable à lu fo. veur du progrès. 

Et que nou~ demantle-t-011 pour le mo­
ment 'I S'agit-li de suivre pn~ i, pns, AP· 

mainc par ~en1nine, les indlc·ntions ,111 
(lI'OJ,:rnuune" ~'il t:11 t•st uius1, uous 11,1 

pouvons pas t,•nir ,·0111pte des hesoi11s de 
l'enfn11L ; nnus ne pouvons mème pns 
parl<·r sérieusement " c'ducation "· S'ni;it­
il au l'ontraire d'accomplir d1u,s l'nnni•e 
le p1·ogrumme prévu ? Dans cc cas, di­
sons que lei; progrnnunes n'apportent 
11lors il notr,• école ncti\'e ((U'un frein 
hien négligenble. Et uu fond, c'est bien 
de cela CJU'il s'agit. L'esprit des progr11111-
111es de 19'23, 141 fait c1ue la 111·ob'1'essinn 
n'est pus aflicl11le co111111~ dans les cns~r­
nes, prouvent que le cl,•tu il mensuel n'l'>lt 
apporl~ là 1111'ù titre indicohl. L'inter­
cliction contraire est même ijOUVtnl for­
mulée : " nrlfeuse cle clépnsser les pm­
gra111111es "· m ,·elle défense est peul-~l re 
plus g~nante que l'existence mlme des 
programmes. 

Comment clone respecter celte vie 
joyeu~ement créntric,• de l'enfant libre et 
riche de moyenll d'expression, et appor­
ter lu preuve que le travail n~ress11 i re 
sera accompli ? 

C'est simple : il suffit d'utiliser la das­
silicaUon de notre fichier (ou de notre 
bibliothèque, discothèque, etc... puisque 
c'est la même), el d'y indiquer une fois 
pour toutes lr,i notions qui doh·enl ollre 
étudiées dans l'année, on détaillant les 
parties calcul, granunaire et orthoi:ru­
(Jhe. 

EL désormais, chaqno Cois que nos crn· 
tres d'intérêts nous auront fait aborder 
une connaissonce nouvelle, nous la mar­
quons d'un s igne sur notre classification. 
11 arrive souvent qu'autour dos quelques 
questions sérieusement approfondies,nous 
en effleurons d'autres : simples réponses 
i, des queslionM par exemple. Nous tr11-
çoos une accolade en face des numéros 
correspondants de notre classification. 

Aussi, nous coutrOlons constamment, et 
sans surcroit de besogne, la marche du 
tra\'ail. Nous remarquons peu à peu com­
bien est sérieuse la cultu1·e enfantine lai· 
le de recherches spontanées. Et cela n'a 
rien d'étonnant : si le tout-petit peul con­
quér ir seul la connaissance, si l'adoles­
cent le peut aussi, pourquoi lrs enfant~ 
d'âge intermédiuire seraient-ils voués à 
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l'assimiler pnsllivement et sur commnn­
de ? 

Et ce tableau constamment i, jour est 
p<>ur n<>s chef,. une indication précieuse 
et d'uillcurs ro1ttrôl0Lls pt1isque !11 t mec 
du trul'ail des enfants se tr<>uve d11ns 
toutes leurs r~nlisatious. 

Eu rns d'hésitations dans le choix d'un 
cent1·e d'intérêts, noua consultons le tn­
hleau pour noua; orienter vers les sujets 
sur lesquels notre clnsllification ne porte 
nucun signe. Crri est tl'outant plus 1•111·e 
que les enfants se portent tout natu1·et­
l<•mc11t H•rs l'iuMit, et choisisHent ce qui 
présento à lout'B yeux le plus ,t'inr<>unu. 

\'ei-11 lu. fin de l'année, it ~ n encoJ'e 
des " trous ,,. \lais comme tout se tient, 
rnmmc foutu dude lait tache el déteint 
sur les nult·c~. nous nvons efllPuré h;t>n 
des fois ce~ notions non abordées. Car 
ce que nous avons vu a été abondant, 
profond et intimement assimilé. Ainsi, 
nous 11,·ons ùéj1\ eu maints ei,;emples con­
crets, maint~ documents, maints détails 
illustra.nt ces notions " nouvelles "· 

En histoire, nvec les programmes ac­
tuels, cette intrrprétntion est certaine­
ment moins réelle. Mais cela ne signl!le 
pns q11e l'histoire rrsiste à. l'étude selon 
les centres d'intérêts. Elie est au con­
traire d'un nrcès facile si seulement elle 
enseigne dans Je paRSé les mêmes mani­
!est.ali<>ns de ln vie qui sont étudiées 
dans le pr~sent. S'il y a eu un " pro­
blème de l'histoire "• c'est bien parce 
qu'elle s'est faussement singularisée, par­
ce qu'elle est toujour11 spécialement poli­
tique ot militaire. llno seule difCéronco : 
chaque fois qu'un document historiq11e 
sera étudié en foncUon d'un centre d'in­
térêts actuel, Il devra ensuite Hre roclns­
sé solon l'ordre chronologiq11e. Finale­
ment apparo.llrait ln suite des péripfües 
de cette longut> avrnh1re des peuples 
dans la conquête des produits de leurs 
efforts, avec le caractère particulier cl.e 
chaque époque. De même, le reclassement 
des document11 géoiirnphiques se fera se­
lon les lieux 

Les programmes doivent naturellement 
s'adapter, et nous lutterons sans cease 
pour cette adaptation. C'est lù le rOle 
des pédagogues et da~ syndlcnts : et ce 
rôle reswrn ingrat tont quo le peuple 

n'aura poli les représentants directs favo­
rables tL SO\ école. et disposés à l'am6-
llorer. 

:lluis l'érole active est possihle clès au­
jourd'hui grâce 1\ nos techniques, po111· 
peu qu'on nous laisse lu libcrtr de m(,. 
thode dans l'accomplissement des pro­
grammes. C'est ln notre revendication 
immédiate. !loger LALLEMAND. 

L'INTÉRÊT ET L'ACQUISITION 
DES NOTIONS THÉORIQUES 

Limites de la " Motintion" 
et inutilité des " u 11i1onneme11ta" 
Notre uurn(>r('I t l'lple de• PA.qneN montr«' 

QIISCZ cc que 110111< devon~ enten.lro par 
lntértt. Nul mieux quo J. Dewey (dans 
" l'Ecole et !'Enfant ") n'en n indiqué 
ln valeur et les caractères précle. Nul 
mieux que notrl' ami Freinet ne s'est 
eflorcé d'en tenir compte 11rallqttement. 

Nous devrlon11 donc toujours trouver 
cet Intérêt profond à la base de l'activlti> 
scolaire. Celle·ci powTa ensuit\! s'élever 
jusqu'aux connnissanres théoriques in­
dispensables. 

Mais Il est un fait : <'88 connaissances 
théo1·1ques ne se tro11vent plus alors sous 
l'impulsion directe de l'intérêt vllcu ini­
tial. L'adulte Je plus enthousi9.8te ne s'y 
attachera lui-même que ai elles présen­
tent en soi quelque attrait. Son héroïsme 
ne se hausserait sans doute Jamais il 
ossimilor une mntière qui lui répugne to· 
lnlement. Oisons plus : Il faut qu'il y nit 
dans toute étude théorique un intérêt ac­
tuel et immédiat pour que l'étudiant 
puisse l'entreprendre. A plus forte rai­
son l'enfant ne peut étudier les questions 
théoriques accessibles à son dge que si 
elles présentent pour lui, par elles -me­
m.es, un certain intérêt. Or l'enfant s'in­
téresse réellement aux acquisitions théo­
riques. 

En effet, si résolument partisans 
soyons.nous de l'inté~t 6manant de la 
vie, noua ne pouvon, fermer les yeux au 
spectacle de cet élève qui, parti d'elle, 
en est arrivé cependant à ftudier quel­
que notion abstraite et indirectement mo­
thile. A ce moment-.là, Il est toujours p~-
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nétr,• de cel11· anlour ,111 tr11\'ail llbn, t•t 
fécond ; san~ doute truvailk-t-il encor~ 
sur le potentiel cl'enthousinsme puiKtl 
clans ln vie. Mais maintenant, il est tout 
nb.•tirbl par 1111 travail thi'l>rlq111· ; il II 

011b/1é le ce11tre il'irllérilts 111itiat ; il •e 
1111,,.,101111e réelLw1e111 pour quelque méca­
nisme d'opération, Après en avoir com­
pris l'agencement en 11> m11tét'lnliM.nt Aur 
le boulier, nprès avoir biPn compri• il 
eAt vrai, il Ae contente d'oxécutcr une 
longue serte d'exercices et d'en contrô­
ler le rl·sultat ; Il s'émeut à l'id•'e d'11-
\'ancer, de savoir ce qu'il ignorait ; li 
mène uno so1'te de co111pét1lion unflam­
mée avec lui-même, pour eu acquérir la 
murtriso t1cco1nplie. Et c1t cette minute, 
si vous l'observez bien, vous venez qu'il 
se moque de tout ce qui n'est pas dans 
le cadre de son étude, de tout cc qui 
n'e~t pas mécanisme et théorie. Tl a ou­
blié jusqu'à ln cc motivntlon ,, inHialc, 
juAqu'à l'étlnrt>lle ile vie qui lui n don­
né ln ral~on lit> su recherche. Goùt polir 
la logique, pour le progrès dnns ln con­
naissance : 11onsatlon de force et con­
fiance accrue en soi-m~me. 

Et pourquoi n'en serait-il pas ainsi ? 
Si l'étude théorique correspond 1\ son 
l\gP mentnl, pourquoi ne préscnterult-elle 
pnR à elle seule un int~rêt puissant? SI 
elle n'offre pne pour lui cet lnt~rêt cer­
tain, toute étude théorique n'en !'St-elle 
pas du fait m~mc au-dessus de ses for­
ces ? L'intérêt pour des co1111niAsnnces 
abstraites ne se mnnlfeste-t-11 pM par­
tout où l'école et la vie ont créé ensem­
ble le fonds d'enthousia,me néces,alre ,\ 
toute saine activité ? 

~fais ne s'efforce-t-on pas précisément 
de heurter les Intérêts enfantins et de lui 
en Imposer d'autres? « En effet, si Ja· 
mals l'enfant observe spontanément, ce 
qui lui nrrlv<" souvent, malgré la con­
trainte dont il souffre, nous l'éloignons, 
d'une façon toujour11 brutale, do l'objet 
rle son intérêt ... Et nous pasMns tout no­
tre temps à attirer Mn attention sur des 
notions prévues et enlcul~es qui viennent 
toujours commP un cheveu s111· ln Roupo, 
san11 aucune rolnt1011 avec la vie. Aprh 
quoi, noue ne rnanquona pns d'ortlrmor 
que pns u,,o minuit de noll'I' temps n'a 
cité gaAplllée. Le m11lhe111· est que nous 
pror,;don, à un véritable démantèlement 

<le son aUenlion ; nous lo m6ttom1 hor~ 
<l'état d'utiliser et de jouir de sel! senh 
1111ufl' et évPill~"· don1 la flamme eAt bien 
\'ile M;,lnt•" 

Il Mufflrn don,· qur tout cr qui peut 
N ri! \'tlcu ,•t motive\ le soit <'n commu · 
11!011 ovec 18 vl~ nmblanlll, pnt· de~ cen­
tres 1l'lntér~ts spontnnés, poul' que l'en 
font ~e pMsionne rn~mP aul< notions 
théorl<rne~. qu'elles ~oient au Mbut ron 
rrlltPA, et pin~ (,cc•••lblrA, ou nbstrnite~ 
par h• suite, mals plug •impies et plus 
maniables . 

. \ ,·e moment-li!, répétons-le, la notion 
6tudléc présente pour l'enfant un intérêt 
rertnln. Il s'y attache donc, et oublie 
J1t8q11'au centre d'int6rêl~ qut l'n iruli· 
r~cten,ent motivée. 'foui 1·e t/Ui If 1•1t 
111Ur" t•trltablr. Et c'est pour,1uoi 1,rn~ 
le$ procérlés factice~. " moder11es " 011 

non, nppnrnlssent alors dans toute leur 
Inanité ; tel celui qui consiste ri lmngi11er 
Aur tout opération un problème simpli, ; 
tel cet antre q111 recommande d'ajo11tPr 
uu compl<,ment au vorbe conjugué. 

Si l'on doit motiver fauuement toutes 
les opérations nécessaires à la maitrise 
du calcul, l'enfant ne saura jamais 
compter, et d'/\illeurs il ne s'intéresse 
nullement u uno motivation artificielle. 
En quoi Il est tout à fait dans son dl'oit. 
SI le problème est v~cu ou motivé par la 
1,le, cherchons-en 111 solution, et épuisons 
tous les problèmes semblables. Et si .les 
opérations sont pour cela nécessaires, 
étudions la manière de les faire rapide­
ment. L'enfant y trouvera un plnlb•r 
presque aussi grand qu'à la résolution 
des problèmes. Mala ne broulllong pas 
les cartes, et ne compliquons pas la tA­
che tout en portant o.ttelnto à l'lntéret ! 

En un mot, que la classe tienne comp­
te des intérêts dominants des enfants Il 
mesure qu'ils se font Jour ; que l'atn11M­
phère soit génératrice d'enthousiasme ; 
que l'enfant nit une santé normale, ,,t il 
no peut que s'intéresser, comme J',1xpé­
rlence le prouve, nux conno.issnnres théo­
riques de. Mn âge. Elle~ p,•u,·eut être , r· 
données si elles découlent lmmnnqunhle­
ment l'une de l'nutrr, ~fnls elles ijt't' •nt 
présentées sans o.ssnleonnement - tout 
comme les bons fruits dont les j~un~H 
estomncs sont Al ovldes - ; elles seron• 
simplement documentah·c1 : aussi nue,, 
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aussi vraies qu'un document historique 
de première main. 

Ayons confiance en l'enfant, puisque 
r'est en nou~ adaptant i, sa personnalité 
que nous l'éduquons. Une confiance to­
tale. Donnons-lui une rohuste santé phy­
sique el morale. Offrons-lui Ioules les 
techni<1ues qui le rnctlenl à même de 
1nieux observer, de mieux stexprjmer, el 
aussi de ndeux étudier les notions abs­
traites ; de s'enrichir et de fait·e rayon­
ner sa pe,·sonnalÙé au maxin1um, en 
somme de mettre sa vie i, l'11nisson de 
la 1>ie. 

Nous en ferons un enfant cullivé et 
heureux. 

Point n'est besoin pour cela de procé­
dés " éducatifs » artificiels. 

Roger LALLEMAND. 

NOUVELLES ÉQUIPES 
D'IMPRIMEURS 

120 Nov. J935) 
EQUIPE 001: (Voir ln première série) 
Madame Féroud Frodet Cabrielle, Ecole Ma­

ternelle, la Calade Saint Louis. 
EQUIPE 309 (voir la première série) : 
Complément. Rayer Coata qui n ïmprimc plua. 

Le remplacer par Cuchens, école Abadie, rue 
Lafage, Toulouse (Hte-Caronne). 

EQUIPE SOI : Madame Joly, 30, rue Sénéçhal 
Remiremont (Vosgc.s) conetpondrn par lettres 
individuelles de ses élèves. Elle , ·entendra avec 
les imprimeurs cle l'équipe. 

EQUIPE 205 : R. Auriol, E<ole Abadie, rue 
Lafage. Toulouse (Hte-Caronnc); Madame La­
çroix, Saint-Loup Uura); Jeanne Magnes, Clenat 
(Cantal) : Keravel, Huelgoat (Finistère): René 
Aurembou, Saint-Plaisir (Allier): André Retail, 
Saint Jean de Monta (Vendée); Dunand, Mar, 
ni,z (Hte-Savoie). 

EQUIPE 313: Bounichou, Saint Front d'A­
lemps (Dordogne) : Cenevois, Dracy le Fort 
(Sa6ne et Loire); Lonain . Les Charbonniers, 
par St Maurice-sur-Moselle (Vosges): 

Albert Perrin. Dounoux (Vosgca) conespondro 
partiçulièrement avec Belair. Busset (Allier),: 

Fromentin, Beaulieu (Ardèch•l çorrespond 
avec Michaut, Cboa,ignculcs, par Ancy le Franc 
(Yonne): Dage, Saint Cirgue• de Jordonne (Can-
tal). EQUIPE 314 : 

Mlle Deloume, Millac (Vienne) correspond 
aveç Robert Simon. Frestoy-Vaux (Oise). 

Etieuvre J.B., Lolif par Avranches. Manche; 
Viojas, Saint.Julien du Cua, (Ardèche): Dage, 
Saint Cirgues de Jorclanne, par Lasçdle (Con­
tai): Claveau, Tournon-Saint-Pierre (1 ndre•et· 
Loire) : Bouniçhou, Saint Front d'Alemp• (Dor-

doirne): Beauregard, Vernusse (Allier) par Mont,. 
marault. EQUIPE 315 : 

Genevois. Dracy le Fort (Saône .. ct-Loire) ; 
Pouget Pierre, Nouan• (Indre-et-Loire); Raoul 
Jnmct, Semur en Brionnnis (Saône•ct-Loirc) : 
lthurat, école Abndic. rue Lepage, Toulouse 
(Hte-Caronne): Etieuvre J.B .. Lolif par Avran­
ches (Manche): Paul Vigueur, Boullay Thierry 
par Nogent le Roi, (Eure et Loir): Miçhaut, 
Chassigneules par Ançy le Franc (Yonne). 

Si da• oubli• ou des changement, .,c 30nl 
produit,. prière de me la. faire saaoir le plu, 
t61 pouible. Raoul FAURE. 

L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
DANS LES CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES 

Nous recevons d'un camarade la le/Ire 
s1Livante : 

li raut que je te fasse le compte-rendu 
de la Conférence Pédagogique dans no­
tre canton. 

Le sujet était : Les méthodes actives cl. 
l'Ecole Primaire. Nous ne sommes ici 
que deux ménages pl'aliquant l'Illlpl'ime­
rie. 

Notre inspectrice exige un devoir de 
chaque maitre sm· le sujet de la confé­
rence. Elle s'inspire des rnpports qui lui 
plaisent et en lit quelques-uns. Or, à X ... , 
il se passa quelque chose d'amusant : 
elle lut presque exclusivement nos qua­
tre devoirs. 

X... et moi avions parlé du Fichier 
(sans nous consulle1'), mais pel'sonnelle­
ment j'avais poussé une charge à fond 
contre le C.E.P. qu i empêche justement 
l'emploi des vraies méthodes actives. X .. . 
avait traité de la méthode Decroly et 
ma compagne de l'lmprimerie dans les 
petites classes. 

Rien que cela prouve que notre ins­
pectrice s'intél'esse à l'imprimerie, mais, 
chose plus sm-ptenante, apl'ès avoh- Ju 
ma condamnation du C.E.P., elle affi.-ma 
que cet examen était mal compris, avoua 
qu'elle s'était aperçue du bourrage in­
tensi[ auxquels étaient soumis certains 
gosses el condamna les maitres qui pré­
sentent des élèves dont les épreuves d'his­
toire et cle géographie c·ontiennenl des 
détails ignorés des examinateurs. Elle 
nous apprit que le Directeur de l'Ensei ­
gnement Primail'e n'était pas pal'Lisan 
des épreuves écrites d'histoire, géogl'a­
ph;e et sciences. Alors, qu'est-ce qu'il 
attend poui· les supprimer? 
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N• 485 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE D'EXERCICES 

L ' ORAGE; 

l. - La foudre a détruit un hango.r do 18.500 frs. Il contenait 1540 gerbes de blé 
estimées h. l"'\me et 780 gerbes d'avoine à ft. J'une. Quel est le 
montant de la perte subie par le propriétaire ? 

2. - La foudre a détruit un hangar de 35.000 ln. Dedans se trouvaient 650 quin· 
taux de foin à fr. le quintal et 4250 bottes de paille évaluées - fr. l'une. 
Quelle est sa perte ? 

3. - Un hangar ayant co(\té 27.000 fr. a été brGlê par la foudre. Il 
27 .500 kgs. de foin valant h. le quintal et 3675 balles de paille à 
la bollc. Pour ces dégâts, l" auurance n accordé: une indemnité de 
Trouvez le montant de la perte subie. 

contenait 
Ir. 

fr. 

4. - Les dépendances d'une Ferme ont brûlé à ln suite d'un orage. Les bâtiments 
valaient 45.000 fr .. le matériel 32.500 fr., les animaux 22.375 fr. Les greniers conte· 
naient 485 quintaux de blé valant fr. le quint.o,I, 230 quint.aux d·avoine à 

fr. le quintal et 92 quintaux de .s:eigle à fr. le quintal. En re.ison 
d'une a,51urance insuffisante, lo. Compo.gnic rembourse seulement les 3/5 de la 
perte. Quelle &0mme ce fermier a·t·il perdu par dt!faut d' assura.nec ? 

5. - La grêle a détruit lu 2/5 d'une vigne. Cette vigne a une surface de 45 ores 
et la proclusction moyenne est de O hl. 80 à l'e.te. Trouvez la perte si le vjn est 
estimé I fr. 45 Jo litre. 

6. - Par suite de la grêle, la récolte d'une vigne est réduite au,r 4/7 de la 
récolte normale . Quelle est la perte subie par le propriétaire de cette vigne si c.lle 
rapportait ordinairement 18 pièces de vin valant I fr. 50 Je litre} Une pièce de vin 
contient 200 litres. 

7. - Une personne po$$ède une maison valant 45.000 fr. et un mobilier évalué 
23.500 fr. Il y a aussi 7.500 fr. de marchandises. Trouvez le montant de la P,rime 
d"assurance duc par cette personne. (Se reporter au tarif de la caÎS$e) . 

8. - Un propriétaire a une maison estimée 48.000 fr., un mobiJier de 26.400 fr .• 
5 chevaux de chacun fr., 12 vaches valant fr. l'une, une be.sse--cour ffli .. 
m6c 3.850 fr. et 78.500 fr. de marchandises. Il paie en outre le recours des voisina 
pour une somme de 350.000 fr. Quel e-8t le montant de la prime duc à Ja com .. 
pagnie assureusc } 

9. - Un cultivateur assure contre l'incendie une meule de blé contenant 6500 gcr .. 
bes pCMnt kg. l'une. Le blé donne de $On poids de grain et il est estimé fr. 
le quintal. La paille vaut fr. les 1.000 kgs. Trouvez lo montant de l'aa.urancc. 

10. - QuclJe somme paie1a pour J' assurance contre ln grêle un cultivateur qui 
assure 15 ha de blé produisant 32 q. à l'ha., 12 kn d'avoine à 18 q. à l'ha. et 5 ha. 
d'orge à 24 q. à l'ba. Le blé vaut h, le quintal, l'avoine fr. et l'orge fr. 
Trouvez le montant de la prime due. 

11. - Durant un orage on a compté 16 .s:ccondes entre l'éclair et le bruit du 
tonnerre. A quelle distance se trouve I' orage '> 

12. - On n compté 14 secondes entre l'éclair et le bruit du tonnerre, et ensuite 
32 secondes. L'orage Sest~il tapproché ou 6loigné, et de combien } 

13. - Un orage a édaté tur un village voisin distant du vôtre de 6.750 mètres. 
Combien de secondes s'écouleront entre l'éclaâr et le bruit du tonnerre } 

14. - Un orage s'est déclaré dans un village voitin du vôtre situé à 8.750 mètres. 
Jl se rapproche de 4875 mètres. A ce moment. combien de temps e' écoulera entre 
l'éclair et Je bruit du tonnerre) 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

L'ORAGE 

i. Tonnerre, éclair, transmission du son: 
La foudre est uoe décharge électrique qui éclate soit entre deux 

nuages, soit entre un nuage et la terre. 
Le tonner'l'e est le bruit de cette décharge. 

2. Vitesse de propagation : 

Le bruit ùu tonnerre ne nous arrive jamais que quelques 

secondes ap1·os la lumière de l'éclair. Cela tient à ce que le 
son ne parcourt que 340 mètres pal' seconde, tandis que la 
lumiè l'e mel un teo1ps inappréciable à nous parvenir. 

3. Effets de la foudre : 

Lorsque la foudre éclate enke un nuage et la leJ're, ou 

dit que la foudre tombe. 
La foudre peut brise1· les pierres, déchirer les troncs d'arb1·es, 

fond,·e les fils métalliques, mettre le feu aux matières combus­
tibles, causer des brùlurcs et même la mort. 

4. Paratonnerre : 

C'est un appareil constitué par une tige métallique et qui est 
- destiné à protéger les maisons ou les bâtiments de la foudre. 

L'inventeur en est FRANKLù~. 

L'inventeur en est FRANKLTN. 

Z611e de vrotection : Il protège une surface égale 
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FICHIER DE CALCUL FICHE MÈRE 

L'ORAGE 

1. Distance à laquelle est l'orage. 
Le ,on parcourt 340 mè!t,cs par aeconde. 
Comptant f sec. entre l'éclair et le tonnerre, l'orage ee trouve à 340 m. 
Comptant 2 sec., J'omge se trouve à 2 fois 340 m .• soit 680 m. 
Comptent 4 sec., J'oroge se trouve à 4 foi& 340 m .• soit 1360 m. 
Di,tance ::r 340 m. X le temps (en secondes) écoulé entre' l'éclafr et Je 

tonnerre. 

2. Temps que mettra l'orage pour arriver. 
Pour parcourir 340 m., le son 1net I sec. 

680 
Pour parcourir 680 m., il met -- -= 2 secondes. 

340 

D(m) 
Pou.r po.rcourir D (m.). H met --

340 

Distance (en m.) 
Tempa (en sec.) =--------

3. Destruction due à l'orage. 
Incendie de récollea du à la foudre, calcul de leur llaleur : lo problème est 

une série de muJtiplications et d'ndditione combinées. 
Dég8t-3 cau3é1 par la grêle (aux vignes, aux céréale,). 

Si les dégât.o sont partiels (1/2, 1/4, 1/ 5, 3/5, 4/10, 7/ 10, 8/ 10) il &agit 
de prendre la fraction d'un nombre. 

Exemple : récolte évaluée à 16.200 fr . 

4 
dcatruction : - Perte : 

10 
16.200 f. 

Perte: J0/10 valent 16.200 fr., 1/10 vaut - -­
JO 

16.200 f. X 4 
et 4/10 ou la perte------ 6.480 fr. 

JO 

4. Les Assurances, le tant pour mille. 
Obtenir lea tari/a Je quclqua,1 asaurancas pour lca comparer et 1Joir quel, 

eont let plu, aoantagcux. 
Calcul de l'as.surancc tant pour mille. 

Exemple : Valeur de l'assurance pour une rnaÜJon de 45.000 francs 
au taux de O fr. 25 % : 45.000 fr. = 45 loi• 1.000. 

Assurance : 45 lois O fr. 25 ou O fr. 25 x 45 = 11 fr. 25 
ou bien A .. urance : les 0,25 millièmes de 45.000 fr., soit 

O fr. 25 % 45.000 
------= Il fr. 25 

1.000 
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L'imprimerie Moderne 
(Nouvu.u: INSTAU-ATloN ou JOURNAL LA PRA VDA, • Moscou) 

L" /orimal de Moscou). 

Lïmportance toujours plus gr.inde pri&e par la presse soviétique fobligc à améliorer 
d·urgence ses moyen" techniques. C'est ainsi que la Ptaoda a abandonné l'immeuble 
qu'elle occupait rue Maxime Gorki et a transfér~ a.es servie.es au Yamskoîé PoJié, nou­
veau quartier de Moscou actucJlemcnt en construction. 

L'architecture du nouvcJ immeuble de la Praoda est eimple et sobre. Sea fenêtres 
en Jongueur laiuent passer la lurni~re à. profusion dans Ica salles et les cabinets de 
ltavaü. 

Derrière le bS.timent de la rédaction, s•étend celui de l'imprimerie qui n·a qu'un 
étage - son toit est de verre. L'ensemble e.st immense. 

L'i.Qlprimerie de la Praoda qui fonctionne déjà depuis quelques mois est une mer .. 
veille de Ja technique. Le.s machines les plus mode.mes y son réunies: parmi elles 
nous reminquons un gioupe imJ)O$élnt de linotypes modernes. Les prcues à moule.r et 
à. e.échcr les flancs. les .machines ô fondre les clichés cylindriques e•aJignent en bat .. 
teries. 11 y a six gros stéréotypes à grand rendement. 

routes ces machines ont entre elles un espace suffisant. 
Malgré 1.,. nombreux bnlleurs à gaz ou chauffeurs électrique,, r atmosphère des 

ateliers est loin d'être étouffante, car une excellente ventilation est assurée et Ica ou­
vriers de la PrarJda ne risquent pas de connaître le saturnisme, cette moladie profea. 
sionnelle si redoutable. 

Le souci de la protection de la santé des ouvriers se manifeste partout ; à la cli .. 
cherie, on ne ressent pa.s l'effet des vapeurs des ac.ides, et des produits chimiques. 

Les ateliers sont bourdonnnnts de r activité des dizaines de machines les plU8 di­
verses qui imptiment plus de vingt revuu, car à cette imprimerie on ne tire paa que 
la PrarJda : cert&ines de ces revues ont un tirage imposant qui atteint parfois plusieurs 
centaines de miniers d'exemplaire&. 

Mais le joyau de l'imprimerie, c·est la rotative qui a quatre--vingts mètres de long. 
sept mètres de large et dix mètre• de haut. Elle comporte dix bloc,, dont chacun donne 
cent miUc exemplaires de journaux de six pages à l'heure. On y tire actuellement six 
journaux. 

Les wagons chargés de papier arrivent jusqu'au."l. p lates·formes de déchargement. 
Celles.-ci sont munies de tmnsponews à bandes sur lesquels le papier est dirigé 
directement vera l"atelier des rotatives. Toutes les opérations sont m6canisées. 

La Praoda 4 son télégraphe et on achève les travaux d·installation d ' un poste de 
radiQ a.utomntique et de tubes pour ln poste pneumatique. Les &erVÎC.Cs techniques de 
la rédaction sont tcliés directement à la linotypie et à lo. didierie. 

L'atelier de composition est de dimensions importantes et doit contenir 49 linc,.. 
types. 

De la rotative, les journaux, par un système de tranaporteure à bandes, vont aux 
services de J"expéclition. 

Les ouvriere do rimprimcrie de la PrafJda ont à leur diaposition de clairs et vastes 
vettiairee, des douches. 

E.n face du bâtiment principal, on achève la construction de leur restaurant, oit 
mille pe.nonnes à la foia pourront prendre: Jeur repu. et un club avec de nom .. 
breuses ,aile• pour Ica cercles, les aports. avec un théâtre de 1.000 placeo. 

Ln presse soviétique s"e:st enrichie d"une nouvelle imprimerie qui, par sa 
conception et sa réalisatj_on • .b,Jt honneur au pays tout entier. 
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Correspondances lnterscolaires Internationales 

L'ESPÉRANTO 
et la collaboration des Educateurs 
Nons avons reçu récrm.111rnt lfl lettre 

sufoa11t,•, à l<ll/ttt>lle nous do1111011s la plus 
targe 7ntblicitt!, persuadé qu'elle suscite­
ra w1 1>if i11téri't 71armi 11os camarades 
tt que la colltlboratio11 1lema11dh• par nos 
corrcs11ondanls soviétiques sera aca11tt'e 
avec r n lhousi"sme pr,r de nomlire11x 
adlu!n·11lf dr 110/re Groupe. 

JÎnrkov, le 17-9-19:l~,. 

Cher camarade, 

Il est un fait indiscutnble, de l'avis de 
tous les édumteurs : l'enfant, l'écolier 
nourrit une pr<-dileclion particulière pour 
les collections d'objets : carlPs postales, 
timb,·es, par cxomplo. Pourquoi ces dis­
positions ne seraient-elles pas ulilisécs 
rationnellement par les maitres pour des 
fins éducatives? 

L'enfant qui a reçu une cnrte postale, 
une lettre de l'étranger, se met à trem­
bler do contentement, uniquement du 
fait c1u'II a reçu une correspontlnnce d'un 
pays lointain et se trouve en contact 
avec des co.mnrndes de ce pays. Jmméd1a­
tement, il cr, ur'l à ln carte ou au g lohe 
terrestre afin de situe,· sans plus tard~r 
la région oi1 vit son correspondant. ne 
ce fait, plus l'écolier reçoit de lett res, 
plus il aura d'occasions pour consulter 
la carte, pour prononcer le nom du pays, 
de la ville de son arnl inconnu. L'enfunt 
en vient ainsi à. apprécier l'élude géo­
graphique cl complète d'une fnçon tonte 
intuitive ses connaissances thforiques. 

D'autre pn,'t. la lettre reçue de l'étran­
ger contient toujours des renseignements 
plus nu moini< détaillés concernant ln. vie 
des hahHants, leurs mœm·s, leurs cou­
tumes, des relations de !ails touchant lo. 
,;e personnelle du correspondant et ln 
vie sociale. L'élève commence à s'intéres­
ser à la vie des carnorades lointains, ,le 
leurs parenlfs et en général ,\ ce!le de 

h• populution. P,·u il peu, se développe 
en son espdf un sentiment de sympnlhi­
q111• :lllad1rmenl ,·, la famille, au peuple 
o.m1uel o.ppnrticnt le correspondant. C'est 
oinsi que se crée le senUn1cnt de ln. soli­
darité internntionole, penclnnt que se dé­
veloppent les connnissanc,·s de l'enfant 
il propos ile l'eUmographlr, du r~gime 
polit ique, dr la vie socinlP, de l'indus­
trie, de ln ,·ie lntcllecluelle du pays 
étranger. L'horizon s'élargit, Je niveau 
des connnissances s'élève insensiblement. 

'-ous ne dirons Ici que quelqurs mots 
de l'Esperanlo, dont l'étude ouvrirn il l'f­
lèvo des horizon8 nouveau.\ , non seule· 
ment en r-:urope, mais sur tout l'immen­
se ~tendue du monde. 

l)e ce qu i précède, il resso,·t ciue ln 
linison entre des ~coles dP divers pays 
m• peut 1111e profiter grandement il l' ~du­
cnUon et ,·, l'instruction : apprentissage 
de connuissnnces ut iles, ennoblissement 
du caractère éducation Internationaliste 
pnr le contact fréquent pnr lettres. 

Voilà pourquoi notre école, ayant adop· 
té l'Espernnto et convaincue de l'irnpor­
tanre de celle langue, désire élargir l'ex­
périence 1Lvec le roncours de nouvelles 
éc-oles. Nous a,•ons déddé d'orgnnise'r 
pnrmi nos élèves des érhnnge• de plus 
en plus nombreux nvec des enfnnls, des 
jeunes gens el des inslituh-111·s du monde 
entier. ~ous étendrons ces échanges aux 
journaux espérnntistes el e11 langue na· 
tionale, aux livres, brochut es, affiches, 
cnrles postales illustrées, photos, gravu­
res, des,ins, liv res de classe, dktlonnai­
rrs, etc ... 

\idez-nnus, et de notre c,\té nous vous 
11pporterons notre concours pour une 
éiluco.tion toujours mieux comprise de 
r,·nrant. 

EnvoHz-nous du matériel el nous vous 
1·1lcompenserons 1'11 cons,iqucncc. 

'-ous or~nnisons un rahinet mo,lèle <le 
g,·ographi,• et ,l',•lhnogrnphie, pour des 
fins pédngogiqucs très net!(•s. De ce fa it, 
nous aimerions r1ue chaque pays, cha­
que peuple, chaque ville du monel<' y soit 
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représenté. Nous recevrons donc avec re­
connaissance, indépendamment des do­
cuments mentionnés ci-dessus, des cartes 
postales illustrées, affranchies côté vue 
(pour exposition), des journaux et pério­
diques illustrés. Ces cartes postales se­
l'aient des vues caractéristiques de la 
ville ou de la région expéditrice ; sites 
naturels pittoresques, maisons, rues, éd!· 
fices, types de costumes nationaux (en­
fants et adultes), portraits de vieillards, 
scènes sportives, scènes d'actualité, 
mœurs historiques, vues intéressant la 
production Industrielle et agricole, les 
méthodes de culture et de travail, la lut­
te de classes, les moyens d!l communica­
tion, les chefs des divers mouvements, la 
zoologie, ta flore, l'entomologie, l'agri­
culture... En un mot, tout ce qui peut 
utilement être employé pour l'enseigne­
ment et l'éducation par l'aspect. 

Si vous le pouvez, il serait préférable 
d'envoyer des cartes postales en série, 
constituant un tout complet. 

Pour encourager les élèves de vos clas­
ses, les membres des groupes espérantis­
tes à la collaboration volontaire, nous 
promettons d'envoyer, de notre côté,de11x 
cartes postales pour chaque vue envoyée, 
20 cartes contre une dizaine expédiée par 
vous, 40 pour 20, etc ... 

Nous espéron_s que vous souscrirez vo­
lontiers à notre proposition qui présente 
des avantages réciproques incontestables, 
et vous adressons, avec nos remercie­
ments anticipés, nos salutations interna­
tionalistes très cordiales. 

B. FENEV, directeur de l'école 
moyenne, N. 62. 

Elie TZGUR, professeur. 

Z. VLASOVA, assistante pour la 
correspondance internationale. 

Notre adresse : 62. àkola (por instruis­
ta esperanto-grupo), ul. K. Libknehta, 
40, I1°ARKOV (Ukl'ainio), USSR. 

Les camarades nôn espérantistes qui 
déstrent entrer en relations avec cette 

NOTRE CONCOURS D'ABONNEMENTS 

Nous avions lnncé deux concours d. abonne~ 
ments, J' un epécialement réaervé aux jeunes 
lecteurs de la Garbo et En/online,, l'autre pour 
les éducateurs qui feraient de la propagande 
pour toutes nos éditions. 

Dans la pratique, ces deux genres de pro­
pe.gandi1tea ont été. tellement mêlé& qu'il noua a 
6té hnpoaaible de lea distinguer et quo noue 
avons dQ ne laiuer ,ubsiater qu · un grand con .. 
cours .dont noua publions ci-de...,uo le pal­
marès. 

Noua remercions le.a camarades qui se eont 
donné, avec tant d"onthouaiumo à fa propa­
gande en faveur de nos éditions et noua espé~ 
rons que nos encouragement& leur permettront 
de continuer lour action. 

Ier prix : 500 points : Joachim , instituteur. 
112. rue Briaud • Blanc-Mesnil (Seine-et-Oise). 
Un matériel d·imprimcrie complet avec preste à 
volet. roulc&u encreur. plaque à encrer, rou­
leau, c.aase garnie, composteurs, etc ... 

2e prix : 203 points : Lagier·Bruno, institu· 
tour à St-Martin de Queyrières (Htos-Alpes). Un 
initiateur mathématique Û\me.acaue. 

3o prix : 170 point• : Houuin. in,tituteur à 
Marcey par Avrancho.- (Manche). Un disquo 
C.E.L. au choix. 

4e prix : 140 points : Porquiot. instituteur. 
Colombelles (Calvados). Un néceHaire à graver. 

5e prix : 1.39 points : Deleuze, instituteur re· 
traité. 8, rue de la Cougo. Alèa (Gard). 15 fr. 
do no, édition• au choix. 

60 prix : 125 points : Miquel·, Instituteur à 
Velleron (Vaucluse). 15 fr. de nos édition, au 
choix. 

7e prix : 98 points : Mlle Vaulemmens, ins• 
titutrice à Fau mont (Nord). 1 S fr. de nos édi­
tions au choix. 

8e prix : 97 points : Cosltl, Man1eille. 15 fr. 
de no.a éditions au choix. 

• LA ;RAYURE SUR LINOLEUM 
par RICHARD BERGER 

Un beau volume, illustré 
de 100 gravures sur lino 
--- par !'Auteur----

école pouront s'adresser d nous pour la I 
traduction éventuelle de leu,.s envois. 

H. BOUl\OUIONON. 

Prix spécial pour nor. cama,•ades 
franco : 8 fra. 

Editions de 
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE. 
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R. L ALLEMAND 

« POUR TOUT CLASSER » 
(classement dlclmal du Fichier Seo· 
taire Coopl ratif), un fort opuscule 
polygraphié, n• triple (7-8-9) de la 
Bibliothèque de Travail . 

C. FREINET -• L'imprimerie à l'Ecole 
un vol abondamment illustré, 5 fr . 
.i·anco, pour nos lecteurs : 4 fr. Re· 
mises lmportantP• t1UX or ~nn iMtionR 

Prix . . • . . . • . • • . . . . . . . 7 fr. 50 
Souscription aux dix numlros 

de la B. T. • . . . . . . . . . 20 fr. 

:.;RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de Gt.G à t ravers la France 
----- 8 francs - - ---

D1seVES C.E.L. 
(Marque déposée) 

pour l'étude et l'accompagnement des ohants soolaires 

C/111 l Le Semeur PARSUIRE. 

Les Marteaux TOR CATIS, 

C/ 182 ~ 
Au jeune Soleil HEI\MlN DUBUS, 

GEORGES SCHLOSSER. 

La Ronde des Fleurs HERMIN DUBUS. 
Printanières PAUL SCHLOSSER. 

Petit papa, le soleil EUGDIE BIZEAU. 

C/ 183 
brille F .·L. DE CARDELUS. 

Sous les arbres verts EuotNE BIZEAU. 
CLO!REC MAUPAS. 

Bonjour PARSUIRE. 

C/104 
TORCATIS. ' 

Noël J .. J!. CLEMENT. 
J. MANESCAU. 

Les petits lapina de Eucb;E BIZEAU. 
grand'mère F. de CARDELUS. 

C/ 185 La complainte des EUGblE BIZEAU. 
petits oiseaux PSEFF ER·CASTEUR. 

C/116 ) 
Chanson du Vent BEETHOVEN. 

ALBERT SAC 

C'est l'hiver J. P. GARAT. 
ALBERT SAC. 

Interprétés par M•,.. OECROIX 

Chaque disque est vendu avec son texte lmr,rlm~ 
et dlrections pldagogiques • • • • • • • • 20 fr. 
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La conscience de classe 
chez l'enfant 

(ni'.mltat., tl' 11111· 1·1111ul't1• 
tiiut.( unP rolonie tfr ,,nranr,•."') 

L'rnlant pl'Olétal'ien est (,t,·oitonm,t li6 
1l1111s son dè,·elnppcment au sort de la 
clu~se soriule dont il est ori{{inuire. Ln 
l,usc éro110111ique cle celle classe cRt sa 
base, son radre soC'ial doum· i, 1'1•,bte11 
re sociale ,le l'enlanl sa forme ,·t son 
idéologie <'l'ée l'atmosphère à ln11uelle est 
attachée la vie psychiqut' de l'entant. 

Cette \'il', quand elle 1·st cons,·iente, 
11ous )'appelons ronscit'U<'t' de rlns~·t• 
ln conscic•uce ,le c•h1ssc ,lu prolétariat 
n'étant autre l'host· que ln connaissanc, 
de ce qui sépare les membres tle celte 
classe du11R le111·s r11ppo1·t~ et ,·011dilions 
<IP ,·ie de ia <'lasse possédnnle. c~tt,· <'Oils· 
rienre de classe est un produit 11a1urrl 
du développement socio-l>,·onomiqur ren­
lor<'(, par l'érlurnlion. Fr1tppés par la <'ri· 
sr (diminution rle salaire~. chômuge, mi· 
s,'.lrr, luirn) les pl'olélai rc~ et lcM !'lnss,·~ 

. 111oyennes appauvries scr.1tent l'anlago· 
nisrne de leurs inlt'rèts 11,·<•c les intért'l~ 
,le 111 classe nu pouvoir et une ,·,.iueation 
appropriée leur trnce un pl'Ogr11rn111e <le 
delense et forge leur idéologie d<' cla.%e 

Comment l'en(anl pal'\icnt-il i, la rous­
rionre cle rlnssc? Cette question de grand 
inlt,rèt. pour l'~duc·ateur l'l les parent~, 
est unie i1 toute ht question de l'i>dm·a· 
lion p,·ol(•tnriemw el de hi lutte 1111tifos· 
l'Isle. Elle soulève a11a11I tout les •1ues· 
\ions pri111nr,liale~ : Comment \'iwnt les 
enfants el les adolt•scents ? Quelle est lem· 
situa.lion 1\ la rnnison et i, l'écolt•? Quels 
s,,nt leur.i projets prolessionnelM, dési~ 
et nspirntinM dans la vie? 

C'est 1wei, ces p1·éoccupulions que nous 
avons inlerrOJ?é 150 entants d'une <"olo· 
nie de \'acnnces de fa lmnlieue sud. Ln 
pl'incipnh, <J11estin11 ~ta it lu sui111111te : 

O,i et qu1111d 1'1•.,.tu apl'fçu pour lfl pr1•­

milre foi1 dr ln lutte t/1· rlasu 
Souvent l'enfant ne co111prend p11s cet­

te question directe sur lu lutte !<Ociale, 

mals avec les réponRes aux quesllons 
indirectes : 

Qw fuit /011 11èr,· ! 111 1111',·1· • Qu,• .,,,;,. 
ln tic• frur., r1,111tilio11.• de /rr,nail? ()111•//t• 

r.tf 111 situaliun éro11omit111,· 1/tl 1,, /amil· 
Ir llli/u,lt cl l'ér11I,·? .\li'/irr dt",irc: ! 
/ll,'111 il,· vie? etc ... 

011 ohlient 1111 lnhl,•nu ll'cnsemhl,· •1ui 
pernwt de déduire une répnnsP à la <1m·s­
tio11 1111e unus nous 80llllnes posé. 

Dt•R l'épons,·s que nnus tl \1flllS l'CÇIIPR li 
ia pn•rnière question, citons parmi les 
plus rnral'léristi,rues, les suivuntei, : 

(J.ulli') : cc En flll·e ,le nou~ il y II une 
usint> n1) il ~ u de grnnd~>< 111achi1w"' el 
beaul'Oup d'ou\'rier, 1111i y tra\'aillcnl. 
lfno rois un 1u-cident s'est p,·ocluit, Il' pa­
tron sP battait a\'ec l'ou\'riPr et je suis 
allé rnir la lulle. J'entendais dire 11ue 
l'ouvri,>1· voulni( qu'on lui pnye pius ... » 

" Je me suis upe,·çu dé la lutt<' ,le 
clal:\se •1ua11d mon père a Nt< en gl'he 
nu ro1111ne11r1•111enl <le l'unuéo et j'ai pnr­
ticip(, nu piq11N de grève. " 

- u Pour la première fols, quand je 
suis Mrtie t rnvailler après l'tlcole et je 
devais lutlN' ave1· une patl'onne ,·, pro­
pos <l•·~ heures de lra\'ail et i, propos de 
1nou Kalair(•. ,. 

" Quand mou !,·ère nl11l• a été rnn­
<iuil au postt• de police en 1•1:1.t, pour le 
12 f••,-rier. u 

" !\Ianifoslntinn de Yinl'rnnes, le I;'! 
léni,•1 19:~t .. 

" Lors de l'assassinat de Sacco et 
\'auz,•lti. .Te n'y ni joué aun111 rôle, él11nt 
très jPllllC, ,tepuis j'ai reçu une èll11ca­
tio11 rt•,1oluUouuaira. u 

" Pemlunl la grève <IN• com1ner­
çnnls, en l!J;H, me~ parents ont fermé 
leur lioutique (phar11111cie), mais je n'y 
ai priA auc·unc part. » 

" Pap11, (fttan<I il revient de son 
travail, il raronle t\ mamun qu'aujour­
d'l111i il s'est clisputô aver son patron, 
puisqu'il vouinit qu'il travaille plu~ tnrd 
le snir et lui ne voulait pas, cnr il était 
,léj,'1 hicn fatigué. 11 

- " Lors,1ne j'ai ,·11 une mnni(e~lation 
d'OU\'riers, le jour du Premier ~lai " 

(Misere) : " Oepols le nH>is d'noOt, 
quand j'avais besoin d'un cllrlon pour 
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la. l'entrée et on a commandé, mais on 
ne pour,·a Je payer que quand on aura 
de l'argent. Maman n'a pus d'argent par· 
ce que papa ne travaille pas et elle ne 
g-ague pas assez. u 

« Dans la rue, des dames bku 111iscs 
ne travaillent pas, et rnaniun, 11e lrll· 
vaille.ni pas, ue peut pas s'habille!' con­
venablement. 11 

- " A l'école, d'autres garçous m'ont 
dit 'que j 'étais pauvre, mal habillé. " 

- cc De petits garçons m'ont dit qu'ils 
étaient plus riche que moi et sont. mieux 
habillés. Je voudrais une belle culotte 
longue. » 

- cc Des amis de Grenoble nous ont 
invité à venfr chez eux. Papa voulait 
bien que toute la famille y aille, mais 
c'était impossible parce qu'il n'y avait 
pas d'argent. Les amis de Grenoble n'y 
pensaient même pas. J'aurais bien voulu 
y aller. » 

- " Il y a des rkhes et des pauvres. 
Les ri ches ont des autos. Les commuuis· 
tes veuleut la paix. » 

- " J'ai entrevu la question avec les 
diminutions de salaires de 10 %, 11 

- « Papa est chômeur et maman trll· 
vaille dans la confection. Elle gagne un 
franc pour un tablier qu'on vend à sept 
francs dans la boutique. » 

- ,, J'aime bien mes camarades de 
l'école, mais pas tous. Il y a des cama­
rades qui ne veulent pas s'amuser avec 
tout le monde. Ils cherchent des cama­
rades qui sont bien habillées et qui sont 
belles. Ces camarades j e ne les aime 
pas. » 

- « Depuis que j'avais cinq ans, parce 
que papa n'a pas eu de travail. « Ça ne 
va pas bien sans Je travail », dit-il. Mais 
même quand il travaille, il ne touche 
pas beaucoup parce qu'il ne t ravaille 
que par tiellement et aussi on ne le paie 
que peu. » 

(Meetings et O·rgani.sations) : " Je me 
suis mêlé à la lutte de classes à 17 ans, 
à la. suite d'une réunion du Secours Rou­
ge International, où j'ai entendu parler 
A. Marty et j'ai adhéré d'abord au S.R.I., 
puis ensuite à la J eunesse Communiste 
à la suite d'une r éunion organisée par 
la cellule locale de Villeneuve-Je-Roi, à 

l'occasion de la semaine internationale 
des Jeunes, en septembre 1926. » 

- " Il y a clelL'I'. à trois ans, dans une 
fèle, où le camarade Midol a varié au 
mo,nen t où j'étais au patronage. " 

« \'ers dix ans, pendant une !ète 
tOIIIIHU lliste. On a causé. )1 

- " Je me suis aperçu pour la pre­
mière fois de la lutte de classes clans 
un camp de pionniers, un soit' où il y 
eut une disrussiou politique sm· l'U.R. 
S.S. " 

A la 4uestion : « Q1u sais-tu (les con­
ditions cte travail de ton père ? ,,. Voici 
quelques réponses typiques : 

- " Le métier de mon père (terrassier) 
est très dur. ·" 

- " Le métier de mon père (maçon) 
est très pénible et dangereux. " 

- " Quand n,on père revient de son 
travail, il est très fatigué. JL travaille 
dans la journée très durement. Le soir, 
il mange vite et s'en va tout de suite 
dormir, malgré que j e lui demande d' al­
ler se promener a vec moi un peu. " 

- " Quand papa vient à la maison, il 
est fatigué. - « Je suis fatigué, je vou­
drais 1n'asseoir n. 

- " Papa est chômeur, maman tra­
vaille dans la con{ectiQn, elle travaille 
dur et veille souvent jusqu'à. minuit. " 

- cc Père ne travaille pas. Mère fait 
des blouses et gagne 1 fr . par pièce. " 

- " Ma mère est forcée de travailler, 
parce que papa est malade. Travail dur, 
pas assez payé. » 

- "Mon père travaille âux P.T.T. com­
me forgeron. Il est payé 1.400 fr. par 
mois, mais il a été diminué de 10 pou,· 
cent, comme beaucoup d'ouvr iers. Son 
travail est malsain. Il travaille au sous-
sol. " 

- « Père manœuvre au P.0., il tra· 
vaille dur et est fatigué à la rentrée à. 
la maison, départ le matin à 5 h. 30, re­
tour à. 7 heures du soir. " 

- « Papa ne va pas se promener avec 
nous parce qu'il t r availle, ou bien il est 
fatigué. li se dispute avec le patron, 
parce qu' il ne lui donne pas assez d'ar ­
gent. » 

L'on peut croire que cette conscience 
de la vie d ifficile des parents est pour 
une grande par t quelque chose dans l'a-
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mour des parents chez les enfants du 
peuple. 

A la question : « Aimes-tu tes pa­
rents? » quelques enfants ont répondu 
ceci : 

- « .T'aime beaucoup mes parents. lis 
sont de !Jons camarades. » 

- « J'aime beaucoup ma mère, mon 
père moins : il est trop sérieux. J'aime 
mes parents parce qu'ils vont le soir 
dans des réunions communistes. » 

- « J'aime beaucoup mes parents, SUI'· 

tout maman. Ils sont de bons militants. » 

- « J'aime mes parents parce que c'est 
eux qui me nounissent et ils se donnent 
du mal pour moi. » 

- « J'aime maman, parce qu'elle m 'ha­
bille et me nourrit. » 

- « Je les aime bien, j'aime mieux 
maman, parce qu'elle est gentille et pa­
pa ne l'est pas trop avec moi, il est sou­
vent méchant, mais maman est une bon· 
ne camarade. » 

- « J'aime mes parents parce qu'ils ne 
me font pas de mal. » 

L'enfant prolétarien a un grand besoiu 
cl~ mouvement, de sorties que sa famille 
ne peut pas lui procurer. Des exemples 
<le notre enquête expriment cette nostal­
gie abondamment : 

- « Pas de sorties en famille, chez 
nous. Papa sort généralement avec ses 
amis et maman reste à. la maison. » 

- « Nous mangeons ensemble, le soir. 
J'aime bien les repas de soir pris en 
commun, ca.r c'est le seul moment de la 
journée où je puisse parler avec mes pa­
rents. » 

- " Nous sortons parfois le dimanche 
en famille, mais je sors rarement avec 
eux, car notre entourage est anti-révolu· 
tionnaire, et je n'aime pas ces rappro­
chements hypocrites. » 

Il faut dire que les enfants interrogés 
ici n'étaient pas représentatifs de l'en­
fance prnlétarienne dans le sens qu'ils 
ne connaissent pas la misère des villes. 
Leur mode de vie en province est moins 
nerveux et en quelque sorte plus stable ; 
ils ont davantage le sentiment de sécu­
rité qui provient en partie du voisinage 
de la. nature. Aussi il y avait parmi les 
enfa.nts, des éléments petit-bourgeois et 

même mi certain nombre d'enfants de 
familles pratiquantes catholiques, voire 
anti-prolétariennes. (« J'aime aller à l'é­
glise, je ne sais pas pourquoi. J'aimerais 
mieux alle1· chez les pionniers, mais ma 
mère me l e défend »). l\lais, en général, 
on peut dire que l'influence religieuse 
de la famille n'est pas grande, mê111e 
parmi les enfauts de province. 

L'idéologie petite-bourgeoise s'est ex­
primée clans les préférences du métier : 

- cc Je veux être commerçant comme 
mes parents, parce que ce n'est pas fa­
tiguant ». 

- « Parce qu'on uaune beaucoup cl'ar­
(Jent ». C'est là un motif qui revient as­
sez. 

- cc .Te veux absolument devenir mé­
canicien comme mon grand-père parce 
qu'il gagne bien. Aussi je voudnis de­
venir maitre, parce qt1'il ne travaiUe 
presque pas et gagne de l'argent . ., 

- « Je désirerais être coureur en vélo 
ou footballeur, pour gagner de l'argent. » 

- « Je désire te travail du mécani­
cien, parce qu'on gagne beaucoup d'ar­
gent.» 

- « Coiffeur ou maçon, pour gagner 
de l'argent. » 

(Influence du métier des parents) : 
« Coutm·ière, comme maman, parce que 
maman dit que ça me servira plus tard 
dans la vie. » 

- « Coutui·ière, comme maman, et pour 
a voir de belles robés. .. 

- « Couturière, comme maman, parce 
que j'aime bien coudre. » 

- « Je ne sais pas ce que je voudrais 
devenir. J'aimerais bien faire des blou­
ses, comme maman, seulement elle ne 
gagne pas assez. » 

(Influence sociale) : " Après que je 
finirais l'école, j'aimerais mieux travail­
ler, parce que je serai déjà trop grande. 
Maman veut que je devienne vendeuse, 

. mais moi je préfère être couturière, pour 
faire de beaux habits pour les gens. » 

- « Maitresse, pour apprendre aux 
autres. » 

- « J'aime1·ais travailler dans un jar­
din d'enfants, car j'aime beaucoup les 
enfants. ,; · 

- « Je voudrais être électricien, pour 
faire de la. lumière. " 
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(Choix de 111élier prallqu~) : « Je ,·ou­
drais être électricien, parce que c'est rn 
rlle pour se mettre o. son compte : il ne 
faut pas beaucoup d'argent cl l'on n'a 
pus de patron. » 

- « Boulanger, parce <1u'o11 1•isquc 
moins le chOmuge et que j'aurais tou­
jours du pa1J1 " manger. " 

- " Maman veut que je dc\'ienue mal­
lresse, mais moi je n'aime pas n mélic1, 
qui demande beaucoup do palionce en­
,·cl'S les gosses. Je préfère faire la mo· 
de. n 

- « Jl!écanicien, parce que çu march,• 
toujours ; on invente toujou,,- d,•s mu 
l'hines et on sera toujours foreé <le les 
arranger. " 

- " Electro-mécanicien, parce que ce 
111élier m'intéresse, c'est un métier d'o 
venir. » 

Dans notre société d'exploitation, il est 
nonnnl que l'enfant soit, Lui aussi, ex­
ploité dans l'unmense majorité des fn. 
milles où il suuffrc de la 1) ra11111e plus 
ou moins avouée des parents. Pères et 
mères étaient ~le,·ès dans 1111 monde au· 
toritail'e. Ils devaieut obéir et supporte!' 
pression et violence et pa,· docilité ils 
som souvent arrivés à considérer qm• 
l'1iutorlté est uécessnfre, que l'écono1ole 
a be.soin d'entrepreneurs, l'Etat d,• « dlc­
tat~w.,. ,,, les organisution~ de ,, führers "• 
,·, moinH qu'ayant évolué par conscience 
de classe, ils soiem en état de protesta­
tion de classe. Mals ces derniers eux· 
1111!rnes ne font pas toujours preuve de 
leur idéologie ré,•olutio1rnalre dans leur 
tnmille, ils ont même souvent une ten­
dance dangereuse à se venger chez eux 
de la soumission forcée qu'ils subissent 
llllns 10, vie ù l'usine, à la caserne et 
dans l'ordre social maintenu par les lois 
et les uutorités. Souvent les débats entre 
père et fils se tel'mlnent pal' l'argument 
1,hysiqut' et économique : « Le jour où 
tu gagneras toi-même ta vie, tu pourras 
luire ce que tu voudras, mais tant que 
tu seras sous mon toit, tu feras re qu'il 
111e plaint... Pour le mornent, lu n'as qu'i, 
t,i~n te tenir ... un point, c'est tout ! " 

Cette attitude est bien plus générale 
qu'on ne voudrait le croire. Et co sont 
souvent les enfants qui dans les g1·oupes 
de pionniers ont reçu des habitudes de 

liberté et de dignité qui s'en plaignent 
le plus souvent : 

- " L'amour de mon !lère que je con­
sorvais très tard fut très ébranl6 ces. 
dernières années, du fait qu'étant jeune 
communiste, je ne pouvais m'arrêter de 
militer dans les organlsationll révolution­
naires, alors quo lui voulut m'empêcher 
d'y tl'avaiUer. " 

« :Iles parents travaillent dans de,; 
conditions assez difficiles et na s'occupent 
pn~ de l'éducation de leurs enfants ; ils 
hL placent au dernier point. " 

" J'aime mieux me.man, parce que 
pap11 me bat souvent. , 

" Papa so1'l géntlmlem1'nt avec ses 
au1ltt. n 

" Plus de coups de 1,olles que des 
m,irceaux de sucre. " 

- " U arrive que pnpa se saoOle le 
dimnnche, et alors il bu fâche. " 

.\ la qucsliou : " Qut'lle est la situation 
ern11n111i,111,. dP ta fa111ill1·? " des enfants 
ont 1·épondu d'uae façon ll'ès caracléris· 
tiqué pour notre époque : 

" :l!on père est chllmeur, tlepuii tou­
jour, ! ... n 

" :Sous a"ons juste assez pour mnn· 
geJ-. H .. 

•• 
LA JEUNESSE VEUT APPRENDRE 

Apprendre ! .\pprendre !! La soif d'o.p­
p1·endre est un désir qui s'exprime chez 
tous les atlolescents et jeunes gens des 
deux sexes : 

- « Jo travaille, mals j'aimel'als hlen 
m'instruire davantage. " 

« Je travaille, mais j'aimerais mieux 
étudier. » 

« Hélns ! je ne vals plus à. l'école ; 
je travaille, mals j'aimerais tant ~tu­
dier. u 

Cu désir d'insi.-uction explique l'amo•ir 
pour l'école chez tes enfants. 

,\ la question : " Aimu-tu allrr à l'•c1J­
le ri JJOUl'qu.oi? » les enrarits ont tn gé­
néral répondu oui. 

Berthold FRIEDL. 

(Il suivrr). 
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JR J~ V l[J JH: § 
L'Etince//c (du Pcr1onnel en&eignant belge), 

N• du 10 nov. 
Commentant le nouveau Plan d'Etudu belae 

dont noue avons ~rlé da.ne notre dernier n• . 
notre 1uni Fernand Dubois écrit dtme l'Etince/lc 
le bel &rticle que nous nous foit0n1 un devoir 
de reproduire intéiralcmcnt. 

La refonte dlu Proiromme 

li fout que noa go11ca, quel, qu'ila 101'cnt, 
quelle• que .soient /cur1 di,poaition,, que/ que 
.oit le bagase héréditoire qu'il, ont reçu en 
naiuant, puiucmt •accrocher à un rêve, d une 
idée. a un motif de vie. 

L'admirable Ferri~rc l'a dit : c Il faut qu'il, 
puiuenf d'abord ,e centrer ». Il faut qu'il, 
troac>ent dan, le monde K.Olaire:, quelque cho,c 
qui réponde ô leura o•piration• pro/onde,, ,; 
mode.sic, 1oient~cllc1, 

C'eat pour cela que le programme qu'on ,ou· 
met, cette année, aux r6/le.xion, de. mo1tre,. 
e,t ,i Hdui.a.nt. 

Il faut que no, enfant, pui.11cnt enfin oi11ro. 
uivre •one honte et ,one malai,e, i,iore en pcn· 
eont qu'il, pourront donner à lo wciété tout ce 
qu•ils fourniront d'e/lort, d'oriainolité, vivre en 
pensa.nt quïlt pourront .e.rvir : ,1ernel objectif, 
étertaclle beauf~ de, homme,, de tous le, hom .. 
me,. 

Il Jaut ro11urer tou1 no, gosse,. Il ne fout plu, 
qu'il, ,oient écra,I., par ce ta,, ce monceau. ce 
/airas de ch03e• al,,troil~ qu',taicnt le, an­
cien, proRromme, et qui OffÎUoicnt inflexible­
ment, mécaniquement, aveuglément, dè3 leur, 
premier, balbutiement, dan, no, cloue•. 

L' ah.traction cette /um,e <11phyxionte 
pour tant de jeune, />Oitrine, - l'ol,,:tToction, 
qu'il ,' ORiHe de grammaire ou de moth6mati .. 
que,, doit faire -aaccn1ion vers let classes supé· 
ricures. En bo,, doit rc,ter la terre, aucc le, 
béle.t el le, llégitaux, le, mouù<!menlt el le, 
couleur,, tout cc qui ut acccuib/e à tout le 
mt.tnde. 

Pour comprcndrt, un animal, le, l,c,oin, d'une 
plante, l'histoire d'un minéral, le, loi, de la 
pcaanleur, point n'c,t be,oin d'ot>oir la matu. 
rité et Jo 16rénité d'un pcm,cur. 

Le, programme• de l'avenir dcoront aonger 
à celo. JJ. ,cronf plu.a humain,. plaa conde.c.en­
dant. et p/u, ferme,. li, partiront de la rial/té 
p,ychologique et pui,eront toute, leu,- force, 
don, cc ,ol aolide. 

Noire 1>4,.sé pl.dagogique a "'eu d' il/u,ion et 
d'impatience. Il a f)Oula et a cru obtenir du 
ré,ultat• prématuré,. Il n'obtint que ça et la. 
quelque, auccè, ou détriment de tant do notu .. 
rc, i11ldresso.n(e1 et précitm,ea. 

L'école deuolt 8tre accueillante à tou,. Elle 
n-"a .auri qu'à ceux dont la 1,récocité r'-pondail 
à .1c, uue, el à ,c, préjugé,. L'école ,'e.t éner .. 
uéc. •' e,t irriMc incon11'dérément. 

Il /out qu'elle ,etrouoc le calme, l'auuronce, 
&an1 laquelle rien de .stable et de durable n' ut 
pouible. 

Ella doit partir da ce qui axi,te : le gof1t de, 
en/ont, pour la uie, la luminoail6 de l'eau qui 
fuit, la chaleur du ,able, le mg,tère du limon, 
la Jolie du ucnt.,. la joie du Strc, qu.i aoutent, le. 
gliuctment de, aile, et la ml.lancolie de, plantes 

Et pui,, et pui, r ab,troction oicndra en aon 
temps. aon, qu'on l'appelle. 

Elle 1'âmposero, ,; on aai't l'attendre comme 
an couronnement, comme une con,écration • 
comme une récompense, comme un our6ole. 

F. Dvoo,s. 

LIVRES 

f.nfant.Coopératlon-Ecole (Enquêlc de la Sec­
tion de Liége de la C.P.E.S.) 1 vol. 5 fr. fran· 
ça.ia à nos bureaux. 

Le Groupe de Liégc de la Centrale du Per· 
sonne) cnscisnont belse pré.tente aujourd'hui 
un tzavaiJ coJlcctîf 1ur la coopération scolaire 
en Belsique : eon organisation, aea avantases. 
ICI bienfaits. 

Cette étude nou, montre nvcc quel etprit 
des réalités sociolc.a nos camarades s' oltaquent 
aux problème, vitaux de I' kole clan, notre 
régime. Noua l'avont dit bien des fo1• : la 
coopérntion scolaire porte en elle d'immenses 
poHibilité.s éducotivca. Mait il faut ausei meure 
nos camarades en gaTde contre ses danat:re qui 
viennent d'une utilisation mécanique dea Coo~­
rativee. 

No:, amis belge, n"ont pat suffisamment, à 
notre avi,, traité ce point de vue. Il ro.ut dire 
que la Coopération acolairc en est. là-bu, à ees 
débuta, que. pour l'instant, 1'y lancent M:ule­
menl le, éducalcura hardis cl convaincu, qui 
cm fe:ront nécessnir~ment un bon usage. C'est 
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plus tard, qunnd la mode vient, comme en 
France. que le, danger, se révèlent. 

Nous voudrlona justement, dans un df' n0t. 
numéros spéciaux, apporter les résuhau de 
l'expérience française et nous faison, à nou· 
v~au appel A nos lecteun pour qu'il• nous en· 
voie.nt tur ce au jet toute documentation. 

E.n attendant, lisons En/ont .. Coop6:ration -
Ecole. et 1uivon• avec eympothie les effort• du 
Croupe de Liégc, ,i proc:he, des nôlte. pnr l'es,. 
prit qui les ,mime cl lu techniques do réo1ÏMI· 
1ion et de coopération qu'il préconise. 

C. FREINET. 

Biologie el Marxisme. - Marcel PRENANT. 
vol.. Editions 1ociales internotionole1. 
On peut être mtLrxiste ou ontimarxi•tc, mais 

J 'on ne peut plus nier que Ica prévision, de 
Marx en matière économique tout au moin1 ont 
été en cc. demière:s années. d. une juatcue 
étonnante. Le dédin du capitalisme et l'avène· 
ment d'une société comumniate sur le l /6 du 
globe serait 1uffiaont A donner A la philosophie 
de Mars: et d'Engels une consécration méritée. 
pour que l'on veuille ce>nsidércr que cette 
phil0$0phie révolutionnaire n'est pas exclusive· 
ment appliquée aux fait, économiquee. mais 
qu • elle témoigne d'une mEthode univcucllc qui 
touche la acience et la Nature. 

Quelles aont les caractériatiquH enenliclle, 
de la philo,ophic du matérlalitme dialectique? 
Celles,,ci: 

Il n'y A dan, le monde, rien de Cigé, rien 
d'immuable. Tout change, tout se meut. Ln 
Nature est un changement éternel. de formes. 
de matière mouvante. Il 8 ensuit que pour com· 
prendre un phénomène. il faut l'examiner à 
aon origine, don, son dtvcloppement et dans 
en, fin, en un mot, il faut l'exo.miner en mou· 
vcment et non au cours d'un repos imaginé. 
D'où la néccuité d'examiner les fa.ita dan, leurs 
rapports mutuela et non comme des phénomè· 
ne,, isolés. 

Cette conception diaJcctiquc du monde, Marx 
et En gela lh fondaient eur l'étude scicntirique 
de 1·histoire et sur l'étude de• acicncee nntu• 
rc:Hcs; l'essentiel en était le coup porté à la 
croyance en la fixité et en l'immobiliti! du. 
monde. ,; La Nature Mt la pierre d'e.,ai de 
111 dialectique •· écrit Enael,, et c'c:at p0urquoi 
le Professeur Prcnnnt fait aujourd'hui un cHort 
louable pour montrer que les faits biologiques 
ne peuvent exactement ae aitucr que par une 
méthode dialectique. 

Il faut dire tout de suite que I' ouvra;e du 
Profe.seur Prenant n • éclo.ircit en tien lc11 pro· 
blèmc, de la biologie, ce dont on ne saurait le 
rendre responsable. mais qu'âl n'arrive pa• à 
jeter sur la Nature un jour nouveau su,ceptible 
de faire preatcntir une conception léaèrcment 
neuve des problèmes de la vie. Cela tient d'a· 

bord A cc qu'il a voulu raire un ouvrage en 
faveur du ma.rxi1mc et non en regard de la 
biologie et cela t1cnt à cc qu • un profcucur de 
faculté ne peut avoir que difficilement une 
anitude dialcctiqu~ en face de la t<;Îcnce me,.. 
clernt. Considérer Il'.\ science copitalistc çommf' 
le rétultot d'une méthode dialectique e$t une 
lourde erreur. La K.icnee capital lite est ré-vi .. 
tiblc comme aont révisiblca la production, lo 
technique. la culture capitalii,tct. La Nature 
t'arrête au a.cuil du laboratoire, elle est partout 
aillcur•. sauf dnn1 les cornue, du chimiste, 
oou• le ecalpel du biologi1te, dana les dogme, 
de l'~ali&e. Dieu ou la Sorbonne ? Ni l'un ni 
l'autre. la vie garde ICI secret,. 

Quoiqu·it en ,oit, le llvre du Professeur Pre· 
nnnt marque une dote. Nou.3 reviendrons tou1 

peu 1ur cet év~ncmcnt. 
Eli,e FREINET. 

Lo Cen~a.e Je, E.,pècq animal~,. - Lucien 
CUÉNOT. - 1 vol., Librairie F~lix Alcan. 

Problème vHte comme le monde. Lucien 
Cuénot, membre de l'Institut, apporte à l'ap· 
profondir une probité de s.av•nt et une aimpli. 
cité d'écrivain di;nca de louanaea. Toute, ac, 
rc,chcrchca minutieuses sont ré:,umécs ici en un 
fort volume de plue de huit cent pe..gcs, huit, 
cent• pages qui noue apportent la conviction 
que nous sommea en plein dana l'hypothètc et 
que la Sorbonne a trouvé aurtout un voea.bu· 
lairc, des noma qui remplacent une cause in· 
connue. 

Voici tout d'abord la grande quc..s:tion du 
tranaformitmc. Lamtuck et DArwin Jivrent le 
ré.sultot de leura rcc.hcrch«. Certes. clics ne 
aont pu négligeable,. mai.s encore induetablc· 
ment une qucttion se pose : Le tran9formi1mc 
n'ctt~il qu'une hypothè,c ') Car. enfin. l'hérédité 
11emblc exister e t ,· opposer nu Lrnnsformiemc: 
on peut même établir des formultoa héréditaire, ') 
Et comment situer 11:S mutation,. la sélection. 
la .omation ) Et voici. jctéea en mas.te, dca 
ob1crvations fourmct par la poléonthologic, la 
Nature et turtout le lo.boratoire. - Un enche­
vêtrement terrible de faits:, de eupposition,. de 
déductions plu• ou moin, fortuite,. 

Il faut toute l• ferveur d'un aavant pour veo· 
nir à bout de la clauific.ation et de r exposé 
de rait.a aussi nombreux. - E. F. 

Principe, d' uthdtique; problème, d'art et Ion· 
a•re des science,. par P. SERVIEN. doc­
teur ès.lettre,;. - Boivin et Cie. édit. 

J'ai eouvcnt rêvé d'un c dictateur aux Let· 
trc, • qui. pareil à l'empereur chinois (sinchi· 
honng:ti. celui qu'on flétrit du nom d'incen­
diaire dea livre.a et de proxripfcur des lettré,. 
rerait taire ceux parlant san, pcntcr pour lai-1-
scr parler ceux qui pensent. On a beaucoup 
médit de ce • chel barbue •. 
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En réalité les livres capitaux furent conser· 
vés et ne furent brûlés que c les commentai .. 
écrits pointilleux, tendancieux et analytiques qui 
rcs, les pamphlet• . 1.. gloses paradoxales, Ica 
n'étaient que de simples commérages. » Ce fut 
un magnifique nettoyage, un peu énergique 
sans doute. mais qui assainit pour plusieurs aiè .. 
clcs l'air empoisonné. 

Quand viendra un tel libérateur pour notre, 
Occident dévoyé! Nul doute alors que les livres 
du genre de celui de M. Servien soient promis 
à la flamme. Cc liyre qui est la suite de beau­
coup d'autres sur le même aujet peut se ré .. 
surner en peu de mots qui prouveront la sté­
rilité de cette c pen&ée morte » qui ne vit 
que de pseudo-idées et de puérilités désarman· 
tes. 

• Il y a un langage des Sciences. > 
c 11 y a un langage lyrique. • 
Comment peut.on évaluer, peser, mesurer, 

c'e•t·à .. dire nombrer. chiffrer. - ce Janpgc 
lyrique en langage des science, ? • 

Je ne dis poa que ce problème soit absurde. 
Il eet au contraire extrêmement profond. c•est 
un problème connexe de ceux qu'a résolus le 
grand savant méconnu Charles Henry (1) dons 
ses Recherches de Psychobiologie. Mais je pense 
que tel que le conçoit M. P . Servien, tel 
qu'il l'aborde, tel qu.il le résoud. il n'e•t que 
vcrbjage et pauvreté. L'esthétique scientifique 
telle qu·elle découle de cc livre d'un univer· 
sitairc fieffé, tout e5'0ufllé dès qu' il scat haus­
sé à une pénible psychologie générale, est quel­
que chose de creux. Il faut lire à ce propos ce 
qu'il dit du rythme, p.167-168 pour être fixé 
à cet égard. En fait, c'est là l'essence de la 
question et Charles Henry ra prouvé abondam· 
ment. M. M. Servien ignore Charles Hcniy (2) 
et la Métaphysique qui soutend le problème 

(1) li e,I remarquable que I' œuvre de Chorle, 
Henry aoit la victime de la proacription de /é· 
suife~ qui étou/lèrent le ,avant et empêchèrent 
auHi los esprits libre.s d'en tirer de& conclu­
aion, ré1JOlutionnaires. 

(2) C' esl aussi q,, il dé/orme el cite ,ana se 
Jouter de l'importance fonda.mentale qu'il a 
pour la réaolution Je 1a qwt,tion ce texte de 
Golil.!e (p. 24). 

c La philoa.ophie est écrite dans cet immen,c 
liorc qui, continuellement, noua demeure ou­
uert clor>ant le, goux (fentand, l'unioera) mai, 
qu'on ne. peut comprendre, •i d'abord on n 'ap­
prend à comprtmdro la langue et connaître la.s 
caractère• en lesquels V c•t écrit. li esl écrit 
en langue mathématique et les caract~rei aont 
de, triangle, , dea cercle, et oulrea figure• gdo­
m6trique.a et aans ce, moyena il e:•t impo.sible 
d'en comprendra huma{nemcnt une parole. ; 
•an• ceux-ci, c'e,t toamoyer oainement dans 
un obscur labyrinthe. (Il Saggiatore 1623). 

auquel il s'est attaqué. Et fourmi ache.rnée à 
remuer une montagne, il dépense beaucoup 
d" effort, de patiencct de vralc ingéniosité mê~ 
me ; à essayer de résoudre un problème inso­
luble. dans les termes ou il ra posé. C'est, 
hélas I le fait de beaucoup d.'univcrsitaircs dont 
les gio.ndes qualités sont muJheurcusement au 
service d'une étroitesse invraisembfoblo d"es· 
prit. 

De la Bourae à ia Révolution. par Jacque• 
CURTET. Chez l'auteur. villa Lancy, Petit· 
Lancy. Genève. 

c De la Bovrse à IR Révolution » est un livre 
couraaeux;, un de ces livres qu · on aimerait lire 
plus souvent. 

Curtct-Jaques critique tout d·abord la poli­
tique d'attente ou de collaboration de la Il• In­
ternationale dans les principaux paye d'Europe. 
H dénonce la participation d~ socialistes dans 
plusieurs affaires financières louches. 

11 e,u;imine ensuite lc.s effet.a des • économies 
brutalisées • appliquées auivant trois méthode•: 
dictature, protection des possédants. dumping: 
et inflation, dans le$ principaux pays du mon· 
de. Partout on demande trop aux classes lnbo­
rieusea, pattout on conditionne le commerce au 
chauvinisme. Aussi toute tentative pour .s:auver 
l'argent du monde est-elle voué à l 'insuccès. 

La conférence de Londres fut un échec oil 
pe"onne ne vit le commencement de J' agonie 
du capitalisme. La Banque des Rèslcmcnts In­
ternationaux ne fut qu · une intrigante qui tra­
vaille à l'étouffement de l'Allemagne et dont 
l'œuvrc financière a fait faillite. 

Cette faillite s étend à la finance interna· 
tionale qui soutenue po.r ]a diplomatie et la 
politique ne vit plus que grâce aux munition· 
naires. 

Notre époque voit le marasme sans issue dons 
lequel oc déb.,ttent boursca et banquca qui 
n 'impoa.ent plus leur loi mais qui accu.sent tou­
tes le.s perturbations politiques et sociales. 

Et pour terminer, Curtet·Jaquee dénonce les 
agis.sements. les combines, les scondalea des 
grandes banqu .. du monde. 

Le livre de Curtet-Jaquea cet non seulement 
un livre courageux, maia auui un livre eincère. 
Il admire l'œuvrc accomplie en U.R.S.S. et 
croit dans la libération prochaine du proléta· 
riat. 

Un petit reproche cependant, Curtct·Jaques: 
le petit couplet en rhonneur d'Herriot et de 
Marchandeau èst bien inutile. 

Marcel FAVTRAD. 

Le, au!Tuche,. par Pau~ d'HERAMA. Edi­
tions F. Bayle, Surgère• (Ch.-lnf.). 

1..,, roman de Paul d'Héram".. comme rindi· 
que le sous·tltre, est un roman .social. 
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A traveni l"hi1toi1e de quelqu.. famille, d• 
Pona et des environs. Paul d'H6rama foil re­
vivre le.a principaux év6nemcnt.l de ces cinq 
demi~reo annéeo : élcetion, de 32. assa•in•t 
de Doumer. incendie du Rcichetag. 6 février. 
etc ... 

Avec le père Rand.ni, nou, rctrouvon• le, 
c,péranCCI qui fwent ffll.SCS dan, la victoire 
de.a aauchc,. Avec le chape.lier Orfeuille. noua 
voyon1 l'échec de leur politique et l"aggrr\VO.­
tion do la criec. Avec Verteuil, Jean et Jo,ia­
ne Randal, Jeanne et Ceor11eo Orfeuille, Rémy 
Trumclct, c 0 eift la formation du Front Populaire 
qui barrera la route au fascisme mcnnçant re­
pré~nté pa..r If!' peu aympAthiquo Philippe Di­
zard 

Noua asslatons ou rude labeur de, masaee qui 
font peu à peu, devant lu gravllé dè l'heure. 
leur éducation politique et sociale. 

Livre 1inç.èrc qui n 'ut pat une •pologic alore 
quo toutes les 1ympethic1 de l'nutcur vont au 
Parti communittc. 

Livre humain, car Paul d'Hérln.tl fait vivre 
avec bc.auç0up de vérité et un certain relief 
des homme.s de milioux diff6renta. mai, unis 
quand même par la communaut6 de leur de..s· 
tinéc. 

M. FAUTRAO, 

Jean FRANCK : Uno uio d'en/ont. - Publi· 
cation de I' Amitié par le livne, 1 vol. 

L'A mltié por le li uro publie chaque onn6e 
un volume 1péeial dont le bénéfice est r6ttrvé 
eux &:riv•in.s dan, la mi.tlre. 

La ré~dition du livre de Jean Fronde m~rito 
de r~tenir l'attention de nos camarades. Noue 
donneront dan, un prochain numéro une cri· 
tique de ec bc•u livre. En attendant. nou, invÎ· 
tion, nos eamarodea à envoyer leur souacrÎp· 
tion (12 fr.), l Cornille Belliord. li Querqueville 
(M•nche). 

J EAN FRANCK : L'inquidtudo, oux Edit. 
E. Fi;uière, Pari,. 

L. CLAVEL : Quelque, a,pcct. de la oie eu/. 
lurel/e •n U.R.S.S. (t6moigna11e1 d'un llfOUJ>e 
de membres do l'Enteianoment, ancien• corn· 
h.ttant,). Préface de H. BARBUSSE.- 2 fr. SO 
au Bureau d'Editions. Pari,. 

Tou, la. camarade, qui e'intéreuent aux réa .. 
li .. tioo, culturel! .. de l'URSS, liront avec profit 
cette brochure qui est le témoignaac de cc que 
das 6ducateura ont vu en Union Soviétique. 

Tout serait à citer. y compri1c la visita aux 
mu,éet et •us Edition, da l'Enf•nt, oà let en· 
fantt imprimant. gravent et. deuinent se.Ion nœ 
techniques. Il e1t regrettable seulement que ce. 
toehniquc, qui, au Mu,fe, font l '•dmir-ation des 
vi.aiteur., ne pulue n.t pu p,nétrer plus rapide,. 
ment dans les 6coles. Mais il ne faut d&cop4ror 

de rien quand on voit l'œuvre ré•lieée par 
l'URSS. 

A le mi\me libraire: 

K. MARY et F. ENGELS : Contre f'Anor· 
chi,mo. - 2 fr. 

Pour çomprcndrc la guerre d'Ethiopie. 1 r,. 
LÉNINE · De l'E:tol. - 2 Ir 

D&pen,e~ moine • t uicJe.t mieux. - Andrie 
SOUREL. - 1 vol .. France-Edition. 

On devine M.nt peine que Mme Andrée Sou· 
rel est une lect-r-icc u1iduc du • Petit Echo de 
la Mode •. Elle y oura gagné de collectionner 
de, recettet aussi inutâle.t qu'inaltenduu et, 
par ,urcrott. elle y aura acquit la cerlitude que 
la petite bourgeoise ctt irtémédiablemenl vouée 
à la bê,i.., et à l'exploitation. Elle en profitera 
donc pour lui faire préparer des collce l bois, 
à papier. à porcelaine ou pour le fer puce qu'il 
c11t parfoia utHe do dépen1er 2 ou 3 franc.a 
d'ingrédient• pour recoller une soucoupe de 
quelques IOU-9 ou un vene de lampe hore d' u 
sa;e ... Si l'on n'{\ pu de laine pour foire un 
mfttclaa, on en fera un avec de le mou11e, ot 
ai l'on no uit vraiment comment tuer lo tompt, 
on apprendra à imperml•bili.ter le, papier• 
peints déjà pa.é,... ou on pu,era le, rideaux 
dnn, un bain de quinine pour qu' ils 10 gardent 
do la fièvre du AOleil... ou on nettoiera let 
bougies A l'eau tr~ froide ou ~vec do l'alcool 
pur, selon poHibilit6a ... 

Maintenant ,i vou, tenez. à tout pris à som~ 
brier dan, l'•rthrititme le plut a.igu, on vow 
offrira tou• les secreb: de la triP<1rÎe de ba, 
étn.ge, et voua pourrez mSme faire du gr-H· 
double avec... d« tétines do vache, ... 

Il oout ,eate à eue navrée de l'état d'esprit 
de, femmes au.xquo11e, ce livre a' adret.se. Où 
Stc,-vous le, kolkozienneo ) - E. F. 

Manuels scolaires 
et Livres pour Enfants 

Henri GUILLOT. profeueur il 1'6cole prati· 
que de Commerce de Stra1bour11 : 

- Ce qu'il faut .auoir, aallici,mca. 1ocutiona 
proverbiale,, oxpre11iona pittorc,que, do la lan· 
11uc françaioe ; 

- Cc qu'il Jaut .a&>oir, nouvelle Mrio : 
- Ce qu'il faut dire, ce qu.il ne faut po, 

dire, pour parler correctement le fronçais. 
Trois brochurco, 3 fr. l 'une. Imprimerie de• 

c Denilreo Nouvellu • de Staobouis, 
Ces t:roi, ouvra1o.1 ont étE écrita dan, le but 

d' •ider ceux qui veulent ac perfectionner en 
français. lie a•dreuent plu, spéc:iolcment à 
eeas det arovincea roc:oufféoa. 
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La langue françaie.e e.st riche en gallicismes, 
locutions proverbiales, cxpreesions pittoresques. 
Beaucoup s'emploient fréquemment, maie la tra .. 
duction littérale des mots qui les composent ne 
donne po.s leur sene réel. D'où, pour les étran• 
gers qui apprennent le français. la difficulté de 
les comprendre et de les employer eonvent'l­
blomont. 

J'ei eu dernièrement l'occa.&ion de ctLuscr avec 
une jeune anglaise, mariée à un professeur 
f-ranç.aia. Cette dame, qui prépare des exnment 
de licence et qui parle un français très correct, 
me signalait notamment la difficulté de traduire 
conveoobJcment ccrtajncs cxpre68Îons de notre 
langue, son hésitation dans I" emploi de locu­
tions qui sont chez nous d'usage courant. 

Et combien de fro.n~ia, eux-mêmes, cm· 
ploient mal ces expressions. les déforment ) 

Les deux premières brochure& de M. Guillot 
contiennent la plupart des gallicie:mcs et cxpres· 
sions. Chacun d'eux C$t expliqué trèa daitc· 
ment au moyen d'un exemple précis. 

Le troieième brochure s'adresse plus parti· 
culièrcment aux Al$aciens. • Son but est de 
chercher à faire disparaitre du parler fran• 
çais usuel les germanismes el lc:ur, aatellite.s. 
dont celui-ci s'émaiJle du fait d'un patois local 
imprégné de l'esprit et de la forme du penser 
allemand avec ses tournures particulières ». 
(Colonel Albert Michel). 

Ici également, la traduction littérale de nom­
breuses toumuru courantê.s de l'alJemand ou 
du parois alsacien, donne en français des ex· 
prenions pl-us ou moins correctes. M. Guillot 
signale dans son ouvrage lc:s plus fréquente.a, 
en indique l'origine par le mot alJemand, et 
donne l'expression française correcte en l'illus· 
tnmt par un exemple simple. 

En parcourant l'ouvrage. on constate d'aitleure 
que bon nombre de ces fa'Utes de langage aont 
commises ailleurs qu' •n Alsace. Certaines sont 
à corriger. Mai; combien de tournure!\ loeales 
conatituent, avec l'accent, un des charmes par .. 
ticulicrs de chacune de nos régions. Tous ceux 
qui parlent ou comprennent un patois savent 
qu'il existe des expressions qui perdent toute 
leur saveur ai clics aont traduites en un français 
trop acad~mique. 

Let ouvrages de M. CuiJlot rendront certai­
nement de grands services : les deux premier, 
à tous les étrangers désireux de se perfection­
ner en français : le troisième, aux pc....onnes 
qui veulent ac corriger des • alsacianismcs ». 

Marcel ROSSAT-MICNOO. . 
A. DE:MANCE:ON e1 Ch CUOIN : Paris et 

le déportement de la Seine. (E:d. Bourrel;o,. 76. 
rue do Vaugirard, Paris-6•). 

Paris jou~ un tel rôle en France qu • il mérite 
toute notre attention et qu'une étude sur la 
capitale est nécessaire de.na nos bibliothèques 

de travail. Nous avions déjà un numéro de 
l"Encyclopédie par J'image, plein de jolies illus· 
trations. mais d'un texte trop &avant pour nous. 
Combien il faut préférer le bel opuscule qui 
vient de ti0rtir nux éditions Bourrelier, Pos es .. 
~ez. de gravures (o'ùvons·nous pas notre fichier 
qui s'enrichir-a facilement dans ce domaine }) , 
ma.ia un texte impeccable tant au point de vue 
de la géographie qu'à celui do ln pédagogie 
et à celui de la typographie. Et, ce qui ne gâte 
rien. un pr-ix accessible 3 tous : 2 fr. 80. Voilrt 
suffisamment de qualités pour recommander cet 
excellent documcntn;re. R. CAUTHIER. 

Caliier& d' En,eignemcnt Pratique : 

N• 21 PAUL BOREL : Lo montre. - 0.80 
suisses. 

N• 21 PAUL HE:NCHOZ : Les Ccltea cl la 
vie celtique. - 1 fr. suis.tf.e. 

Documentaires qui, comme tous ceux de celte 
intéressante collection, ont leur place toute 
marquée dans notre Bibliothèque de Travail. 
D'un niveau un peu élevé pour la moyenne de 
nos cla&Sea, eUes conviennent parfaitement au 
Cours supérieur et seront util1,écs avec profit 
par Ica éducateurs auui. 

Un seul ennui pour la France~: leur ptix 
élevé. 

BÉMONT et PRUVOT : P21e-M2/e (Un peu 
de tout pour les c:nfants : Formulettes enfan­
tines, ritournelles, ,engaines. rondes et jeux, de· 
vinettes. randonnées. comptine$, chants, ber· 
ccuses, c.hansonncttes, délicieusement illustréea 
par Jselin. 1 be.au volume, nux Editions Fer­
nand Nathan , Pnris. 

Camarades qui savez: combien toutes eea ron­
des, formulettes, comptines. - que nous avons 
publiées en si grand nombre dans notre Gcrb~ 
- intérc•scnt les enfants, ne craignez p"s d' a .. 
cheter ce livre . c·est une mine de documents. 
Ferdinand Brunot dons s-a courte préface. -
c C'cat un mérite, un grand mérite, - dit 
d'apporter à l'enfant ce qui eat 3a raiàôn d'être : 
la joie de vivre. 

Mme Y. BOISNARO : Gymnastique Ro,c 
auec chonla ci occompogncment de piano. -
l beau vol., 20 fr. Ma If ère, éditeur, Par·is. 

Les jeune& enfanta: affectionnent tout parti· 
culièrcment les mouvements de gymna.atique ac­
compagnés de chants mimés ou de notea: de 
piano. 

Le ptéâent livre aero trè.a précieux pour sa­
tisfoirc ces besoins instinctifs de l'enfant. A 
la vérité. nous préféron• cependant A 1-a p,a .. 
tique toujours un peu conventionnelle des 
chants mimés. la belle et profonde et idéale 
rythmique qui permet à l'enfant de: communier 
librement avec l'âme de.s musiciens et des poè· 
tes. 
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LIBRAIRII:: l)f:: L'l:.NSl::IGNEMEN1 
(Octobre 1935) 

11. rue de Sèvre•, Pari•·<>-. Ch.po•l· 1689-U 
Fronce: MtSt,opolc et Colonie, Collection 

d'cnitcignement de ln géogr(lphic par l'image. 
étoblic pa.r A. Demangeon, profeascur en Sor­
bonne. aMisté. pour la Ire série, pnr A. Chol­
lcy. professeur en Sorbonne, et. pour leL Zt· série, 
par Ch. Robe.qu{lin, profc,t1cur ô J'Univcr!.ité 
clc Rennes. 

26 ALBUMS - 26 FILMS 
I el 2, Lea poys de l'Est: les Vosges el J"AJ. 

1a«, Lorraine et Champagne - 3 et 4, Les 
paye du Nord: Paya.ages. vie rurale. Vic indus­
trielle et urbaine. - 5 et 6, La région pari­
sienne, Paris el l'agglomération parisienne. -
7 et 8, Les pays de l'Oucet: Paysageit, vie ru­
rale. Vic mariti.mc cl urbaine. - 9 et 10, L~ 
P•Y• du Sud-Ouc•t. Les Pyréné ... - 11 et 12. 
Les pays du Midi: Provence. Languedoc.. Rous-­
sillon et Corae. - 13 et 14, Le• Alpes: Les 
pay,ages olpinit. L"économie alpe~ttc.- 15. Les 
pays de lo Sa6ne et du Rhône. Le Jura. - 16. 
Le pays de la Loire. Le Berri. Lo Poitou. -
17 et 18, Le Mas•if Central. 

2\' Série : Colonie, 
19 et 20, L'Afrique du Nore!: Régions el 

paysages. Genres de vie et peuplemènl. -
21 et 22. L'Afrique occidentale. L'Afrique équo· 
toriele. - 23. Madagascar. Lo. Réunion. Oji .. 
bouli. - 24 et 25, L'Indochine: Les Montagnes. 
Les Plaine•. - 26. Syrie, Colonies d' Am&rique 
et du Pacifique. Etablis,emcnta de l'Inde. 

Les albums 1. 2. 3, 4. 5, 6. 7, 8, 11 . 12.13. 
14, 19, 20.21. 24 et 25 ,ont en vente. 

Pe.raîtront r,rochainemcnt les nlbums 22, 23. 
26. 9 el JO. 

La ColJection France, Métropole et Colonies 
ve propose de brosser un vaste ponorema de 
chaque région et d'en fixer les trtaiU essenttel~ 
dans r esprit des enfants. Elle trouvera. donc 
,50, place dans toutes les bibliothèques. person­
nelles ou collectivC-i', des membres de l"ensei .. 
gnement et de la jeunesse des écoles. 

Mais en dehors des maitres el des écoliers. 
chacun y goûtera le ploisir d'une documentil· 
tion a.ans pédantisme. agréablement présentée. 

La collection se présente l'JOUS deux formeg : 

Album. el Films. 
A lbum1 ; Chaque album comprend frenfe 

photographie.~ reproduites en h6liogravu.re clans 
le format 21 x29. un texte et une table des 
planches avec notes explicatives, le tout &ans 
pochette. 

Les planche$, indépendantes et imprimées 
au rrtto seulement, peuvent être distraltes d! 
l"olbum et exposées tiéparément selon le11 be ... 
$Oins . - Prix de vente : Chaque alhum. 16 tr. 

Il n.c revient donc pas plua cher que trente 

cartes postales. 
Les souscripteurs à ln collection complète, qui 

<1çqu1ttc,,t à la SOU!>cripuon le rnonta111. des 2h 
albumis. bénéficient du pri"' de foveur de 390 rr. 
pour le.s 26 album1t, nu lieu de 41h (r. 

Li v :a·es reçus 
Dr Carrel: L"hommc, cet inconnu {Librairie 

Pion) - C. Vildrac: Lo Colonie (A. Michel) 
M. Carême: Le royaume des Fleurs (Ed. Bour­
relier) - J. Chnkraborty: Culture phy•ique hin­
doue (E.d. Adyar) - P. Nyssen.: Vers la ri· 
ches•e (Ed. Nyssen•) - A. Rèy: L'intelligence 
pratique: chez l"enrant (Librairie F"éli..x Alc.an) -
M. 11ine: Noir sur blanc, lûstoirc des livres 
(Librairie Stock) - Dr Berthe Foumior : Nos 
enfants (Ecl. J. Mignolet et Storz) - R. Bel­
langer: J'ai vingt a.ns {Ed. SocialCt:i internatio­
nales) - L. Henry: Les. origine-& de la religion: 
(Ed. Socia.lc8 internationales) - P. Joannei,: De 
la bouc, du vitriol, et du sang (E.d. France· 
Afrique, Editeur E. Esquirol) - K. Cra ha me: 
Au royaume des enfants, )*âge d'or (Paris, Mer. 
cure de France) - Jove et Jean Nocher: Révo­
lutionnnircs, où allez-vous} (Ed. Fu$lÎcr) -
Ro.., Celli: A l'envers du tapi• (Ed. Gallimard) 
- G. Lnurent et G. Guignard: Proses moder· 
ne, (Ecl. Bourrelier) - P. Montagnê: Mon 
menu (édité par la Soc. d'applications scienti­
fiques) - Chnnoinc R. de Castries: Pou.r la 
formation religieuse de la mère chrétienne (Ed. 
Spes). - J. Demo.rquctte: La pratique du nalu­
ri•me (Ed. du • Trait d'Union • ) - Ch.Vildrac: 
L'ile rose (A. Michel) - M. Privat: L'astrolo­
gie scientifique A la porté«: dt: tous (Ed. Grasset) 

L4• comaro.dca qui clésfrcnt receooir en lec­
ture peur compleMrendu quclquca:Muns de ces 
livres, sonl prié.$ de nous en. Jaire la dcmonde. 

A TOUS LES AMIS 
DE L'ÉCOLE FREINET 

Nous voudrions faire un arbre de 
Noël. 

Mais nous .sommes tous pauvres. 
Pourriez-vous nous aider ? 
Ici , tout est en commun. Il est •nu· 

tile de nous faire des cadeaux per· 
sonnels. Ce que vous nous offrirez, 
sera pour la communauté. 

Nous ne mangeons ni gâteaux, ni 
sucreries. Tous vos envois seront les 
bienvenus. Nous vous remercions. 

Les éli'v<>s de J 'école. 
Noa• publion• un journal mensuel : PION. 

NIERS, imprimé et illustré par nou8'. 
L'abonnement e,I de 5 fr. par an. 
Nou• r~motdon, lea ami• qui, en s'abonnant, 

noa:, aiàflf'Onf pour notre: ftâuail. 



Coopérateurs .. ,, 
faites-vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX: 

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL : 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO· PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVE<.: MIROIR REDRESSEUR : 

260 francs 
et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1 /2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection el la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA 
adressez-vous à 

BOYAU, instituteur, ST MÉDARD E N JALLES (Gironde) 

RADIO -.1 
Par suite de cha1·ges tr,,p low·de, la Coopfi 
ahandonne la fabrication (les a ppareils C.E.L. 

MA I S .. . ... 
Vous trouverez à la Coopé tous les modèles d'appareils 
des diverses Maisons de construction, et en particulier les 

MENDE postes LŒWE 
POWER·TONE ARIANE 

INTEGRA POINT · BLEU 
GRAMMONT PYE 

FTC .. 
Ces appareù,; ijOUI lt1 res franco complet en ordre de marche. 

Lis sont couver!,; p~ 1· t11 111 gnra11lle de un an, assurée pal' le construcl~ur . 
De notre côté, nous prenons tous les fr.i i~ de porl à notre cha.rge en cas 

rie hesom, de réparat1om, pour le6 a ppareil,- vendue par noua. 

Pou1 tous renseignement!> et prix s'adresse, ~ 

- G. GLEIZE, à AllsAC (Girondel --
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